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Gibraltar et Tanner 

i 

Les agents allemands qui ont pour fonc-
tion d'échauffer l'opinion espagnole contre 
les puissances de l'Entente et de l'inciter 
EUX pires désordres, viennent de répandre 
pans les grandes villes de la Péninsule un 
jfectum qui est intitulé : Questions d'hon-
tteur et d'intérêts. » Ces questions sont au 
toombre de deux : celle de Gibraltar et celle 
fie Tanger. Les auteurs de cette inénarrable 
publication revendiquent avec force la 
prise de possession du fameux rocher qui 
Commande l'entrée, de la Méditerranée et 
Au grand port marocain, par l'Espagne. 
^Touchant accord entre les propagandistes 
bllemands et M. Vazquez de Mella, l'ora-
teur attitré du parti jaimiste et anglopho-
be. M. Vazquez de Mella est l'initiateur de 
bette politique aventureuse. Il prononçait, 
Il y a deux ans, à Valence, dans la salle 
du théâtre de la Zarzuela, un discours qui 
ObtintHm très grand retentissement et où 
il se posait en fanatique paladin de ces 
revendications. 

Il y déclarait que l'avenir de la Péninsule 
fest lié à une alliance avec l'empire alle-
fcnand. Il y peignait sous les couleurs les 
glus sympathiques et les plus imprévues 
l'empereur allemand. Il saluait en sa per-
Bonne l'héritier de Philippe II. Il l'assurait 
iie son affection respectueuse et de sa vive 
admiration. Le kaiser lui apparaissait 
comme un merveilleux artiste, un poète 
génial, un sublime humaniste. — « Je l'ai-
me, disait-il enfin, non seulement parce 
;qu'il personnifie la monarchie' et l'ordre, 
jnais aussi parce qu'il accomplit contre la 
Grande-Bretagne le destin des races lati-
nes. »Et M. Vazquez de Mella éclairait son 
panégyrique en faisant luire aux yeux de 
Bon auditoire l'espoir que l'Allemagne ren-
drait Gibraltar à l'Espagne et lui assure-
fait la possession de Tanger. 

Telle est aussi, la thèse du factum répan-
du aujourd'hui par les agents du prince 
de Ratibor en Espagne. Le couplet en 
l'honneur de Guillaume II y figure en 
bonne place. — « Là-bas, à Berlin, se trou-
ye, proclame-t-il, un puissant ami qui ne 
cesse de regarder l'Espagne avec une ten-
dresse infinie. » On sait que cette tendresse 
Ara jusqu'à torpiller successivement tous 
tees navires et à assassiner tous ses ma-
tins. — « Ce grand seigneur, poursuit le 
ttibelle, l'omnipotent Guillaume II, aspire à 
3a restitution au plus tôt de Gibraltar à 
6es maîtres de droit. Il épie une occasion 
propice de rendre le Penon à ses amis les 
Espagnols, occasion que doit lui fournir 
Ha victoire décisive de l'Allemagne dans 
un avenir prochain. » Le grand amour du 
kaiser pour ses « bons amis d'Espagne » 
rappelle assez justement celui de l'anthro-
pophage polynésien pour les blancs : « Je 
les aime tant que je les mange, disait-il, 
iavec délices. » Pour finir, la proclamation 
germanophile entonne un grand morceau 
do bravoure en invitant les Espagnols à 
Jnarcher à l'assaut de Gibraltar et à en-
trer à Tanger, tandis que les tribus de Rai-
|Buli pénétraient dans la zone française. » 
[Touchantes attentions pour la France. 

Disons tout de suite que cette insolente 
Jaudace des agents allemands, en commu-
nauté d'idées avec le parti jaimiste, est vi-

!cernent relevée par les grands journaux 
ndépendants de Madrid et des provinces 

^nii, sans prendre au sérieux de pareilles 
odomontades, s'indignent de la passivité 
'es autorités. On ne peut cependant s'em-
êcher de trouver qu'il existe uiie très pro-
'".e parenté entre cet audacieux manifeste 

celui qu'un nommé Eugenio Karr, de 
toationalité allemande, adressait, il y a 
«Jeux mois, au peuple espagnol au nom de 
fia « Jeunesse révolutionnaire » dont il 
t'intitule le secrétaire.— « Peuple espagnol, 
«crivait-il, souviens-toi de cette dynastie 
française qui nous régit et qui, depuis 218 
pans, occupe le trône espagnol. N'en as-tu 
bas assez ?... Tu as suffisamment souf-
fert., A bas le régime ! Vive la révolution !» 
i Ainsi, la propagande allemande pousse 
■"insolence jusqu'à s'attaquer directement 
)au régime et à la dynastie. Peu lui impor-
tent les moyens pourvu qu'ils provoquent 
te désordre, pourvu qu'ils dissolvent dans 
itoutes les directions. Pêcher en eau trou-
ble est l'espoir de l'Allemagne. Peine per-
due : la presse espagnole, dans son ensem-
ble, fait bon marché de cette rhétorique. 
Les partisans du prétendant don Jaime 
sont peu nombreux et lui paraissent sans 
Influence sur l'opinion. Et puis, nul n'i-
gnore qu'après avoir promis son concours 
au président Krûger dans les affaires du 
rransvaal. le kaiser, l'heure venue, laissa 
protester sa signature. Nos amis d'Espa-
jne savent établir la différence entre la 
>olitique des alliés et celle de l'Allemagne, 
tandis que les Allemands interviennent 

(Effrontément dans les affaires intérieures 
jde leur pays, les alliés y restent étrangers. 
{Tandis qu'ils s'appliquent à entraver le 
ommerce extérieur de l'Espagne, nous 
ous efforçons dans toute la mesure possi-
le d'en faciliter le développement. Notre 
olitique est loyale; elle n'a pour objet que 
le resserrer chaque jour davantage les 

liens qui nous unissent. L'intérêt de l'Al-
lemagne est diamétralement opposé au nô-
tre. Nos amis d'Espagne savent tout cela, 

i Ils savent aussi que Gibraltar, qui ap-
partient à l'Angleterre en vertu du traité 
HUtrecht, pourrait bien un jour être 
jéchangé en vertu de quelque nouvel ar-
rangement consécutif à la paix. On a parlé 
(de Ceuta, d'où l'Angleterre pourrait tout 
teussi bien surveiller la route de la Médi-
terranée. C'est un projet à discuter. La 
iquestion du sort de Tanger est. plus ardue 
là résoudre. Conformément aux accords 
langlo-franco-espagnols, Tanger est placé 
Bous un régime international; l'administra-
tion de la ville est confiée à une municipa-
lité mixte où tous les éléments sont repré-
sentés, de telle sorte que la ville de Tanger 
|et sa banlieue n'appartiennent ni à l'An-
gleterre, ni à la France, ni à l'Espagne, 
mais à toutes les trois à la fois. On com-
prend combien il y a là d'intérêts com-
plexes et contradictoires à concilier. Quels 
Bont ceux qu'il faudrait sacrifier 7 Le pro-
blème se posera certainement un jour, 
mais ce ne pourra être qu'après la' guerre. 
Pour arriver à une solution équitable et 
définitive, il nous faudra à tous, Anglais, 
Espagnols et Français, beaucoup de bonne 
.Volonté et de confiance réciproque. 

Alban DERROJA. 

Plus de service maritime 
entre l'Espagne et l'Amérique 

Madrid, 21 mai. — M. Cambo, ministre de 
l'intérieur, en vue d'établir un service régu-
lier pour assurer la navigation commerciale 
entre l'Espagne et l'Amérique, rendue diffi-
cile par le blocus sous-marin, avait entamé 
des négociations avec le gouvernement de 
•Berlin pour que des ordres soient donnés 
aux sous-marins allemands de laisser pas-
ser les navires se rendant en Espagne ; mais l'Allemagne a posé des conditions exor-
bitantes, crue les Américains ont refusé d'ac-
jeepter et les négociations ont été rompues 

Par suite de l'interruption rte tout service 
maritime avec l'Amérique, l'Espagne va se 
itrouver privée de coton et de pétrole, et elle 
lie pourra plus exporter ses produits manu-
Jacturés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 mai 1918 

Des Gothas essaient 
d'atteindre Paris 

Arrêtés ils bombardent 
.... inlieue 

UN AVION ENNEMI ABATTU 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 2i mai. — Des avions enne-
mis ayant été signalés par nos postes 
de guet se dirigeant vers Paris, l'alar-
me a été donnée hier soir à 22 h. 40. 

Les divers moyens de défense ont été 
mis en action. De violents tirs de bar-
rages ont été déclenchés et nos esca-
drilles ont pris l'air. 

L'ennemi a lancé un certain nombre 
de bombes sur diverses localités de la 
banlieue. On signale quelques victimes 
et des dégâts matériels. 

Aucun appareil ennemi n'a pu at-
teindre Paris. L'un d'entre eux, touché 
par l'artillerie du camp retranché de 
Paris, s'est abattu en flammes au nord 
de la capitale. 

La fin de l'alerte a été sonnée à une 
heure. 

Paris, 22 mai. — La clarté des nuits-, 
l'exemple de Londres, tout conseillait aux 
Parisiens de s'attendre à une alerte. Celle-
ci s'est produite hier soir. La canonnade a 
été très nourrie pendant presque toute la 
durée de l'alerte. On a perçu des détona-
tions variées, ce qui a donné lieu à maints 
commentaires. Certains entendaient des écla-
tements de torpilles et mieux encore, des 
écroulements. C'était pure imagination. 

Cette fois encore, les artilleurs ont fait 
bonne garde. Pas un avion n'est venu sur 
Paris, mais un certain nombre de bômbes 
sont tombées sur la banlieue. 

Plusieurs groupes d'attaque 
Un fpremier groupe d'avions ennemis, si-

gnalé au moment où il franchissait nos li-
gnes, hésita devant les puissants moyens 
brusquement mis en œuvre poux l'arrêter, 
renonça à suivre vers Paris l'itinéraire 
fixé, s'en écarta de quelques degrés et sur-
vola les localités de la grande banlieue pa-
risienne, où il provoqua un incendie, fai-
sant trois morts et plusieurs blessés, puis re-
prit le chemin de ses lignes. Ce retour ne 
s'effectua pas sans dommages. Un avion 
ennemi, touché par un de nos obus, tomba 
en flammes dans la campagno. 

D'autres groupes, poursuivis par les avia-
teurs de la défense parisienne, avaient re-
noncé à la lutte. Vers minuit, une nouvelle 
vague ennemie fut signalée se dirigeant 
vers la capitale, mais elle n'osa pas affron-
ter les canonnades de barrage. 

Dans Paris 
Pendant l'alerte, sur les boulevards, les 

promeneurs n'avaient (pas voulu abandon-
ner les bancs sur lesquels ils étaient Ins-
tallés. Ils continuèrent à bavarder et à con-
templer les éclatements des obus tirés par 
la D. C. A. et qui produisaient dans le ciel 
clair de petits points lumineux aussitôt 
éteints, telles des étincelles électriques, mul-
tipliant le nombre des étoiles. 

Le clou, de la soirée furent les saucisses, 
les fameuses saucisses de la défense aérien-
ne qui, merveilleusement éclairées par les 
rayons de la lune, s'offraient aux yeux 
amusés des Parisiens, qui les contemplèrent 
longuement. 

Une victime du canon à longue 
portée 

Paris, 22 mai. —- M. Parfrie, qui avc.it été 
blessé, il y a plus d'un mois par un des obus 
Ou canon à longue portée, est mort. 

 « : 
Le Rapatriement 

des Prisonniers 
Le Mans, 22 mai. — Questionné par de 

nombreuses familles de prisonniers de 1914, 
M. d'Estoumelles de Constant, sénateur de 
la Sarthe, leur transmet les indications sui-
vantes, qu'il déclare tenir de bonne source : 

Les prisonniers reviendront en France di-
rectement de Constance à Lyon, où sera 
constitué pour les recevoir une sorte de 
camip de triage. Ils reviendront par ordre 
d'ancienneté de capture : ceux qui ont été 
pris au mois de septembre et ainsi de suite, 
dans la mesure où il sera possible de dispo-
ser du nombre de trains nécessaires. 

Leur situation militaire 
Quelle sera la situation de ces prisonniers 

à leur retour en France ? Ils' resteront sou-
mis à leurs obligations militaires. Une per-
mission ou congé d'un mois leur sera accor-
dé. Us devront passer devant une commis-
sion spéciale qui déterminera leur affecta-
tion, décidera s'il y a Heu de les réformer, 
de les verser dans le service auxiliaire ou 
de les maintenir dans le service armé. Les 
nommes de cette dernière catégorie « ne de-
vront en aucun cas être renvoyés au front, 
ni dans la zone des armées », ni « mis au ser-
vice des armées alliées». Us serviront soit 
a i'mtérieur, soit aux colonies, soit dans les 
usines, suivant qu'ils seront mis ou non en 
sursis. 

S'il arrivait que des prisonniers soient 
renvoyés d'Allemagne avant leur tour fixé 
par la date de leur capture, et s'ils prenaient 
ainsi la place de leurs camarades plus an-
ciens, une commission française de vérifica-
tion le constatera à leur arrivée à Lyon et 
sera chargée de faire les démarches néces-
saires pour réparer les erreurs commises et 
en prévenir le renouvellement. Pour ce gui 
concerne la situation des prisonniers moins 
anciens, mais âgés, le texte de la Conven-
tion de Berne, publié à 1' • Officiel » du 21 
mai, est très clair. 

Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

FV&E'es d'armes 

x 
Errante 
(Suite) 

— Ouï. Douce comme un agneau, je l'ai 
jtenduite chez Laurette, au coin de la rue 
ides Petits-Champs et de la Sourdière... une 

, 'fifi vos connaissances... 
— C'est bien... 

. ~- Elle est en bonnes mains... 
Hubert Nollan prit sur son bureau un as-

signats, de quarante livres en disant: 
i*"—.''-Hâte-toi de le boire ou de le dépenser 
p,vec des filles, car d'ici à quelque temps, du 
tram don' on y va, il ne vaudra pas une 
Himple feuille de chou ! 

• il resta-seui et se frotta les mains en se 
disant : 

i -i#Je la tiens. Le diable me brûle si ie la 
_<laiaaajDtx.échaDoer« o 

Vaine contre-attaque des Allemands à Merville 
COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 31 mai (soir) 
Ce matin, l'ennemi a contre-attaqué en 

grandes forces nos nouvelles positions au 
nord-ouest de MERVILLE, sur un front 
de onze cents mètres. Un bombardement 
violent a précédé Vattaque de l'ennemi, 
mais malgré l'intensité de la préparation 
d'artillerie, son infanterie n'a- réussi à at-
teindre nos positions qu'en deux points 
d'où nos troupes l'ont refetée. Notre ligne 
est entièrement intacte. 

Les rapatriés 
Bàle, 21 mai. — Les convois de rapatriés 

du Nord ont repris ce matin; 650 personnes 
sont arrivées, venant de la région de Lille. 

Dans les usines de guerre 

La production a repris, plus active 

Paris, 22 mai. — Les derniers chômeurs 
ont reintégré hier matin, sans aucune ex-
ception, les usines. Aucun incident ne s'est 
produit. L'entrée s'est effectuée dans le cal-
me absolu des jours habituels. A la suite de 
l'ordre du jour incitant les ouvriers à re-
prendre le travail dès samedi matin, con-
seil qui dut à un malentendu de n'avoir pas 
été suivi par tous, un grand nombre de chô-
meurs rentrèrent à l'usine même dès diman-
che matin, et tentèrent, par un effort de pro-
duction pendant ces deux jours fériés, de 
rattraper une partie du temps perdu. 

Mesures contre la vie chère 

MERCANTIS POURSUIVIS 

faris, 22 mai. — M. Pradet-Balade vient 
de déférer au tribunal correctionnel deux 
commerçants pour hausse illicite et spécula-

j tion sur le beurre, et quatre autres pour 
nausse illicite et spéculation sur le charbon. 

XI 

L'homme sans nom 

Huit jours s'étaient passés depuis la sor-
tie de prison de Bosalie de Trémazan. 

Jean de Trémazan, ou plutôt Jean Bocher, 
et son' ami Lasson étaient tristes. Ils 
n'avaient pu retrouver les traces de la pri-
sonnière de l'Abbaye. 

Cependant elle ne prenait aucune précau-
tion pour se cacher et parcourait les rues à 
visage découvert en cherchant une position 
sociale qu'elle ne trouvait pas, malgré les 
complaisances affectueuses de sa maîtresse 
d'hôtel qui paraissait l'aider de toutes ses 
forces Mais il y a de ces fatalités. 

On tombe à chaque instant sur des gens 
qu'on voudrait éviter, des quémandeurs ou 
des -créanciers, et on sera des années sans 
rencontrer l'ami dont on a perdu l'adresse 
et qu'on serait heureux de revoir. 

Maintenant les deux compagnons étaient 
tout à fait lancés dans le mouvement. 

Grâce au marquis de Chalay qu'ils 
voyaient chaque jour, ils connaissaient Pa-
ris et ce qui s'y passait-

La révolte Se dessinait franchement con-
tre la Terreur et ses partisans. 

Les muscadins s'organisaient et il n'était 
nas rare de lire, dans les feuilles diverses 
oui tâchaient de satisfaire la curiosité des 
lecteurs avides de nouvelles, des récits de 
rencontre entre eux et les patrouilles de 
terroristes qui parcouraient la ville et les 
plus farouches agitateurs des clubs et des 
sections. • • , _ .. 

D'un autre côté, la Convention n était oc-
cupée au® des scandales fit dea -

Deux raids tentés par l'ennemi au cours 
de la nuit dernière, dans le secteur au nord 
de BAILLEUL, ont été repoussés par les 
troupes françaises. 

Nous avons fait ce malin, au cours d'u-
ne patrouille aux environs de BOYELLES, 
quelques prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

Du S 3 Mai (après-midi) 
Dans la soirée d'hier, plusieurs coups de 

main ont été exécutés avec .succès en dif-
férents points du front. 

Dans le secteur au SUD-EST D'ARRAS, 
nos troupes ayant pénétré dans les tran-
chées allemandes en deux endroits, ont 
fait quatorze prisonniers et capturé une 
mitrailleuse. 

D'autres détachements ont ramené quel-
ques prisonniers des pasitions ennemies 
dans le voisinage de LOCON et du secteur 
FORET DE N1EPPE-METEREN. Nous 

< avons fait seize prisonniers au nord du 
" canal YPRES-C0M1NES. 

Un détachement ennemi s'est approché 
de nos lignes au nord d'ALBERT, dans ta 
soirée d'hier; il a été repoussé. 

Pendant la nuit, l'artillerie ennemie a 
manifesté une certaine activité dans le voi-
sinage de DERNANCOURT, et une activité 
considérable à l'est de la FORET DE 
N1EPPE. 

Le secteur au nord-est de BETHUNE a 
subi un bombardement intense d'obus à 
gaz. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 31 Mai (83 heures) 

rÀucune action d'infanterie. I sud de la SOMME, ;sur_ l'OlSE et dans 
Activité de l'artillerie intermittente au J VOSGES. 

Du 33 Mai (14 heures) 

ha Gaewe sous*mai*ine 

La nuit a été marquée par des actions 
d'artillerie assez violentes dans la région 
de H AILLES, du bois SENECAT, de ROU-
VRAY et du PLEMONT. 

Une grande activité de patrouilles et de 
reconnaissance,? a régné sur tout le front 
de l'AlLETTE. 

Nous avons effectué une incursion dans 
les lignes ennemies à l'ouest de MAISONS-
DE-CHAMPAGNE. 

Deux coups de main ennemis ont été re-
poussés en WOËVRE et en LORRAINE. 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du Si Mai (soir) 

En LORRAINE, au cours de combats 
de reconnaissances nous avons fait des 
prisonniers. 

Sur cette partie du front et en WOE-
VRE, l'activité réciproque des deux artil-
leries a été assez vive. 

Le succès français de Locre 
Front britannique, 21 mai. — L'attaque 

des Français à Locre fut une réelle petite 
bataille, brillamment menée avec un élan 
caractéristique et gagnée avec des pertes 
relativement faibles. Les Allemands résis-
tèrent avec désespoir, mais les vaillants 
poilus ne s'en laissèrent pas imposer. Plus 
de 500 prisonniers non blessés furent dénom-
brés, tandis qu'un certain nombre de pri-
sonniers blessés étaient dirigés sur les pos-
tes de pansement. 

Ce succès a une grande importance au 
point de vue tactique. Il empêche d'une ma-
nière encore plus_efficace toute attaque de 
l'ennemi sur le mont Bouge et le Scherpen- J 
herg. 

Le Communiqué officiel allemand, trahis-
sant la contrariété qu'il en éprouve, repré-
sente que le haut commandement français 
a voulu reprendre le mont Kemmel et a été 
violemment repoussé. Il n'y a pas un mot 
de vi al. 

Nos troupes avaient un objectif très limité 
tendant à améliorer leurs positions. Le suc-
cès a été complet. Le procédé qui consiste 
à enfler grossièrement nos intentions pour 
diminuer la portée de notre succès est, on 
le sait, habituel à l'état-major allemand. 

L'exploit des Australiens 
à Ville-sous-Corbie 

Front britannique, 22 mai. — L'affaire de 
Ville-sous-Corbie donna aux troupes austra-
liennes l'occasion de se montrer égales à 
elles-mêmes, c'est-à-dire extrêmement braves 
et habiles manœuvrières, de se procurer un 
bon observatoire, grâce auquel les Austra-
liens auraient vue, d'une part sur Morlan-
court, â droite, et sur Albert, à gauche. La-
préparation d'artillerie ne dura pas une heu-
re. Après quoi, il était deux heures du ma-
tin, les Australiens partirent à l'assaut sur 
un front de 3,000 mètres environ. 

Le soldat australien combat avec une fou-
gue qui est l'équivalent de la « furia fran-
cese ». L'action rut très ra\pide et très meur-
trière pour l'ennemi. Celui-ci, qui tenait en 
force Ville-sous-Corbie, esquissa une résis-
tance. Les Australiens en eurent rapidement 
raison. Bientôt, les rues et les caves furent 
jonchées de cadavres. Un combattant pou-
vait dire après l'action /«On les tuait com-
me des punaises. » 

Le nombre des prisonniers excédait 400, 
dont 15 officiers, chiffre donné par le Com-
muniqué, mais un incident vint réduire 
d'une unité le nombre des officiers capturés. 
En effet, comme la colonne des prisonniers 
prenait le chemin de l'arrière, un officier 
allemand tira soudain un revolver de sa po-
che et abattit un homme de l'escorte. Il es-
pérait favoriser une mutinerie et une éva-
sion générale, mais les Australiens qui mar-
chaient en avant se retournèrent aussitôt et 
firent payer de sa vie à l'officier pareille 
traîtrise. 

Depuis leur arrivée dans ce secteur, les 
Australiens ont constamment harcelé l'en-
nemi par de petites opérations offensives du 
genre de celle que nous venons de raconter. 

UN BEAU TABLEAU DES AUSTRALIENS 
Front britannique, 22 mai. — Depuis le 

21 mars, 19 officiers supérieurs allemands, 
faisant fonctions de généraux de brigade, 
ont été tués sur le front de bataille de Ville-
sur-Corbie, où opèrent les Australiens. 

Le maréchal Haig félicite 
les Australiens 

Londres,- 21 mai. — Sir Douglas Haig a 
félicité les troupes australiennes pour le 

succès complet de l'opération' qu'elles ont 
exécutée samedi dernier et qui eut entre 
autres, comme résultat, la prise de Ville-sur-
Ancre. 

N. B. — Ville-sur-Ancre est le nom que 
porte également Ville-sous-Corbie. 

Avalanches d'obus sur les lignes 
allemandes 

Front britannique, 22 mai. — L'activité de 
l'artillerie et l'activité aérienne, celle-ci ai-
dant celle-là, montent à un diapason qui n'a 
.peut-être jamais été égalé. Si nous disons 
que trois de nos corps d'armée n'ont pas 
lancé moins de 150,000 obus par jour sur les 
positions allemandes dans un certain sec-
teur, nous aurons donné une petite idée du 
duel engagé. 

Les trois victoires de Fonck 
Paris, 22 mai. — C'est dimanche matin, au 

cours du même vol, que Fonck a descendu 
trois avions boches. Cette prouesse tire une 
valeur particulière des circonstances dans 
lesquelles elle a été accomplie. Garros et 
Marchai nommés, le premier officier, le se-
cond chevalier de la Légion d'honneur, n a-
vaient été encore décorés officiellement; ils 
tenaient à être décorés sur le Iront au mi-
lieu de leurs camarades. C'est dimanche, 
dans lô groupe dont fait partie l'escadrille 
de Fonck, qu'eut donc lieu cette émouvante 
cérémonie. Et c'est pour faire honneur à ses 
aînés que Fonck partit le matin en chasse, 
décidé à rapporter à ses camarades l'hom-
mage d'au moins une victoire. Il le rap-
porta triple. 

Accompagné de trois camarades d'esca-
drille, il guettait à quelques kilomètres à 
l'intérieur, des lignes allemandes, lorsqu'il 
se trouva face à* face avec une patrouille de 
quatre avions de chasse allemands. Le com-
bat fut bref. En moins d'une minute deux 
avions tombaient en flammes, un troisième, 
complètement désemparé, descendait en 
chute vertigineuse vers îe sol. Le seul survi-
vant, pris a. partie par l'un des camarades 
de patrouille de Fonck, était descendu à son 
tour. 

LUFBERY VENGE 
Iront américain de Tout, 22 mai, — Les 

camarades aviateurs du major Baoul Luf-
bery ont promptement vengé sa mort. Us 
ont abattu deux aéroplanes allemands, alors 
que les Français descendaient l'avion blindé 
dont les projectiles avaient tué le major. Les 
Français ont dû poursuivre cet avion sur un 
parcours de 40 kilomètres avant de pouvoir 
le détruire. Ceci montre combien ils étaient 
résolus à venger la mort de leur camarade. 

Les volontaires de la classe 20 
dans l'aéronautique 

Paris, 21 mai. — Le service de l'aéronau-
tique militaire acceptera comme engagés vo-
lontaires au titre du personnel non navi-
guant, un petit nombre de jeunes gens de 
la classe 1920. 

Les autorisations seront exclusivement ac-
cordées à des professionnels justifiant d'ap-
titudes manuelles utilisables (ouvriers en 
fer et en bois, chaudronniers, spécialistes de 
moteurs, électriciens, etc.). 

Les demandes doivent être adressées au 
sous-secrétanat d'Etat de l'aéronautique mi-
litaire (4e bureau), 280, boulevard Samt-Ger-
main. 

L'affaire Paix-Séailîes 

LE CAPITAINE MATHIEU EN CONSEiL 
DE GUERRE 

Paris, 22 mai. — Le 8 août 1917, au cours 
d'une perquisition chez le directeur du 
« Bonnet Bouge », feu Aleinereyda, un cer-
tain nombre de documents 6ecrets intéres-
sant la défense nationale furent saisis par-
M Pachot, commissaire aux délégations ju-
diciaires, en' vertu d'un mandat de M. 
Drioux, juge d'instruction. C© dossier com-
prenait cinq lettres du général Sarrail, 
adressées de maTs à juin 1916 au président 
du conseil, au ministre de la guerre et à 
M Noulens, député, président de la commis-
sion de l'armée, plus deux télégrammes, en 
date du 16 juin de la même année, émanant, 
l'un du général en chef Joffre, l'autre de M 
Briand. 

ADrès la justice civile, la justice militaire 
fut saisie de l'affaire et acquit la preuve que 
les nièces tombées entre ses mains avaient 
été communiquées à Almereyda par le ser-
vent Paix-Séailles, de la 20e section des se-
crétaires d'état-major, gros command-itairo 
du « Bonnet-Bouge ». 

Vers la mi-novembre, un officier d'état-
maior de l'armée d'Orient, le capitaine Ma-
thieu officier d'ordonnance du général Sar-
KStot en chef l'armée d'Orient, 
se déclarait, devant le capita ne-rapporteur 
Mangin-Bocquet, l'auteur de la divulgation 
des documents. Il fut aussitôt inculpe3 com-
me son inférieur en grade. Tous deux sont 
mculoés d'avoir livré ou communiqué à une 
personw non qualifiée pour en prendre con-

nortées contre une partie de ses membres 
oi était fort divisée. 

Danton lui-même était fortement accusé 
et le colosse qui avait fait trembler les au-
tres se sentait sapé par la base. 

D'ailleurs il avait un ennemi qui veillait, 
muet et neutre en apparence, en attendant 
SSm l'attaquer le moment propice ou le 
grand patriote qui avait su ranimer les 
coSra^es et raviver la haine de l'étranger 
envahisseur du sol de la patrie, affaibli et 
décSé écœuré de tant de haines et d'in-
gratitude, renoncerait a se défendre 

Tout allait donc à souhait pour les enne-
mis de la convention et de la Commune. 

Le marquis de Chalay avait enrôlé Jean 
et Pierre ses deux protèges, dans la mul-
titude des ennemis du pouvoir chancelant 
que les royalistes voulaient renverser 

Les deux Bretons, habitues au pavé de 
Paris, au courant de sa vie, de ses habitu-
des, débarrassés du souci des premières 
épreuves et des tâtonnements o un terrain 
qu'on ne connaît pas, familiarisés avec les 
clubs et les réunions de la Commune, où 
Us se rendaient bras dessus bras dessous, 
bien armés, prêts à tout événement en cas 
de lutte, et stylés par leur camarade Cha-
lay, qu: avait tenu avec zèle auprès d'eux 
l'emploi de capitaine instructeur, avaient 
été convoqués à une réunion chez le grand 
chef, dans une mystérieuse maison de la 
banlieue. Le marquis ne leur avait-il pas 
promis de les lui présenter 1 

. Alors ils s'étaient mis en route de bonne 
heure et, bottés, de grands chapeaux sur la 
tète, enveloppés de manteaux ténébreux 
qu'une soirée pluvieuse expliquait, Us s'é-
taient attablés à la chute du jour dans une 

naissance, ou divulgué en tout ou en partie 
des plans écrits ou documents intéressant 
la défense du territoire ou la sûreté exté-
rieure de l'Etat, à eux confiés où dont ils 
ont eu connaissance en raison de leurs 
fonctions. 

En outre,, la question s'est posée sans 
avoir été résolue de savoir s'ils n'ont pas 
été également connus des puissances cen-
trales qui en auraient profité pour déclan-
cher leur offensive contre la Boumanie. 

Les accusés, eux, protestent de leur bonne 
foi. L'un et l'autre ont uniquement voulu 
attirer l'attention sur l'état précaire dans 
lequel se trouvait l'armée de Salonique. 

L'article 1er de la loi du 18 avril 1886 pré-
voit comme sanction une peine de deux à 
cinq ans de prison et de 100 à 5,000 fr. dja-
mende. L'article 12 permet au conseil de 
prononcer, en outre, la peine de l'interdic-
tion des droits civils, civique* et politiques 
pour une durée de cinq à dix ano. 

En raison du grade du capitaine Mathieu, 
la composition du deuxième conseil de 
guerre a été modifiée et comprend, avec le 
colonel-président, un lieutenant-colonel, 
trois commandants et deux capitaines. 

Parmi les témoins de l'accusation se trou-
vent : M. Painlevé, ancien président du con-
seil; M. Pécaud, ancien chef de cabinet de 
M. Painlevé; M. Viollette, ancien ministre 
du ravitaillement; M. Léon Daudet, le géné-
ral Sarrail, le général Cordonnier et l'ex-
pert-comptable Doyen. Au nombre des té-
moins de la défense, M. Garât, député; le 
général Mas, M. Messimy, ancien ministre 
de la guerre; le général Lebas. Le comman-
dant Montel, commissaire du gouvernement, 
réclamera le huis clos et fera une déclara-
tion pour exposer les motifs qui ne permet-
tent pas la publicité du procès. 

Comment le patrouilleur « Ailly » 
coula 1' « U-C-35 » 

Toulon, 22 mai. — On sait que le pa-
trouilleur « Ailly », de la flottille de Pro-
vence, commandé tpar le premier maître Le 
Boux, de Brignogai (Finistère), vient de 
ramener t cinq marins allemands faisant 
partie de*l'équipage du sous-marin « U.-C-
35 », coulé par lui sur les côtes de Sardai-
gne. VoJp quelques détails sur cet exploit : 

L'« Ailly » remorquait deux voiliers, lors-
qu'il fat attaqué -au canon par le pirate 
qui se trouvait à une distance de sept mille 
mètres environ. Le chalutier riposta vigou-
reusement. Le premier obus qu'il tira tou-
cha l'avant; le septième blessa le pirate a 
mort. Le kiosque de navigation avait été 
cOmsplètement démoli. 

Les hommes de l'équipage, ceux qui le 
purent, se jetèrent à la mer, mais beau-
coup furent pris dans le tourbillon et se 
noyèrent : cinq seulement, dont le comman-
dant, un blessé et un marin espagnol cap-
turé par l'« U.-C.-35 », purent être recueillis 
par le patrouilleur, qui les a transportés a 
Toulon et remis aux autorités maritimes. 

Le matelot espagnol a été hospitalisé à 
Saint-Mandrier; quant aux autres, ils ont 
été internés au fort Lamalgue, en atten-
dant qu'une décision intervienne à Teur 

L'« U.-C.-35 » était une des gloires de la 
marine allemande. Les Communiqués de 
Wolff signalaient fréquemment les magni-
fiques exploits de ce vaillant sous-marln. 
C'est dire combien la nouvelle de la perte 
de leur « as » naval sera cruelle aux Alle-
mands. 

Les alliés maîtres de la situation 
navale en Méditerranée 

Venise, 21 mai. — Le ministre de la ma-
rine italien, l'amiral del Bono, a déclaré : 

« J'ai de bonnes raisons de croire que 
nous sommes maîtres de la situation sous-
marinè en Méditerranée. Un grand nombre 
de sous-marins ennemis ont été défruits 
dans nos eaux par les flottes alliées. Les 
difficultés pour lutter contre les sous-marins 
sont plus grandes dans la Méditerranée que 
dans la mer dû Nord. La situation navale 
alliée dans la Méditerranée peut être néan-
moins envisagée avec confiance. La flotte 
autrichienne ne montre aucune intention de 
s'aventurer hors de ses bases et, si elle le 
faisait, elle nous trouverait bien préparés. 

» Des rumeurs circulent annonçant que les 
Allemands ont l'intention d'armer pour des 
raids dans la mer Egée les navires russes 
capturés dans la mer Noire; mais les proba-
bilités de réaliser cet exploit sont minimes. 
Nulle part, en effet, les flottes alliées ne sont 
aussi étroitement unies. » . 

Le sous-marin boche de Carthagène 

V « U-39 » EST SERIEUSEMENT AVARIE 
Carthagène, 21 mai. — Trois blessés sont 

à bord du « U-39 ». Eh outre, au cours du 
combat que le sous-marin eut à soutenir con-
tre l'hydravion, deux hommes de l'équipage 
ont été tués. 

Il est probable que l'équipage sera dirigé 
sur Alcala de Henares, et que seuls resteront 
à Carthagène un officier et cinq matelots. 

Les ingénieurs navals espagnols ont visité 
le sous-marin et constaté qu'il portait de sé-
rieuses avaries à son périscope et à ses ac-
cumulateurs. Le pont et l'arriére ont été éga-
lement endommagés. Après ces constata-
tions, le gouvernail et l'hélice ont été démon-
tés. 

Quand le sous-marin fut surpris par l'hy-
dravion, il naviguait à deux mètres sous 
l'eau. ' . 

L' ■ U-48 " a tenté de s'échapper 
La Corogne, 21 mai. — Le sous-marin alle-

mand interné au Ferrol a tenté de s'échap-
per hier soir. Il en a été empêché par un 
torpilleur espagnol. 

Un voilier espagnol 
canonné par un sous-marin 

Las Palmas, 21. mai. — Des pêcheurs ont 
trouvé à proximité de la côte africaine, na-
viguant à la dérive, le voilier espagnol *Joa-
quina », matriculé à Barcelone, totalement 
abandonné. Plusieurs bâtiments accourus 
ont remorqué le « Joaquina » jusqu'à Las 
Palmas. Toute la coque, notamment la 
proue, était fortement endommagée, les ava-
ries ayant été causées par le feu d'un canon. 
On croit qu'il s'agit d'une attaque par un 
sous-marin. Le bateau appartient à des ar-
mateurs de Barcelone. On ignore le sort de 
l'équipage. 

"M os patrouilles aériennes et navales 
contre les sous-marins 

Paris, 22 mai. — Pendant le mois d'avril, 
nos patrouilleurs ont livré douze combats 
aux sous-marins ennemis, et nos avions et 
dirigeables dix combats. Il ne s'agit, bien 
entendu, que des engagements précis où 
l'ennemi a été attaqué à distance assez cour-
te au canon, à la grenade ou à la bombe 
pour qu'il ait eu des chances d'être atteint. 

Bien plus nombreux, en effet, sont les cas 
où le sous-marin est aperçu, mais où il plon-
ge rapidement pour éviter de combattre; 
d'autres fois encore l'ennemi a été mis en 
fuite par des bâtiments dont l'armement a 
eu raison du sous-marin avant l'arrivée du 
patrouilleur. 

Le fait qui ressort de l'étude de ces divers 
engagements est la liaison étroite qui fonc-
tionne maintenant d'une façon satisfaisante 
entre les patrouilleurs de mer et les pa-
trouilles aériennes. 

C'est ainsi qu'en Manche occidentale eut 
lieu, ie 23 avril, un engagement auquel pri-
rent part deux chalutiers et deux sections 
d'hydravions. Les avions ont indiqué aux 
patrouilleurs la présence et la position du 
sous-marins. Les patrouilleurs, grâce à leurs 
appareils spéciaux, ont pu tenir le contact. 
Une deuxième section d'hydravions étant 
arrivée, a pu repérer à nouveau le sous-ma-
rin et lui jeter des bombes qui firent reve-
nir des débris à la surface, et après l'explo-
sion desquelles le sous-marin ne fut plus en-
tendu. Par . ailleurs, pendant que se dérou-
lait l'action, un convoi était dérouté grâce 
à la liaison entre escorteurs et patrouilleurs 
et passait loin de la zone où se trouvait l'en-
nemi. 

- —« 

Xa coop ..'? : avale japonaise 
Tokio, 22 mai (officiel). — Le 3 mai, des 

destroyers japonais escortant dans la Médi-
terranée des transports alliés, un de ces 
transports a été coulé. Les destroyers ont pu 
sauver les hommes et les marchandises qui 
se trouvaient à son bord. 

L'ACCORD 
entre la Chine et le Japon 

Pékir: ~' — Voici quelles sont, d'a-
près un j . cliinois, les principales dispo-
sitions de ; accord smo-japonais signé le 16 
de ce mois ; 

c Les deux gouvernements, en vue de parer 
au danger que constitue pour eux la pénétra-
tion de l'influence allemande vers la fron-
tière orientale de la Bussie ont décidé de 
régler leur conduite à l'égaird de l'ennemi en 
se plaçant d'un commun accord sur le pied 
de la plus parfaite égalité et en s'accordant 
une aide mutuelle dans la région ou devra 
s'exercer leur action commune. 

» Les autorités chinoises faciliteront la tâ-
che des autorités japonaises qui pourront 
diriger les transports militaires, établir dans 
les localités occupées des constructions qui 
disparaîtront à la fin des opérations militai-
res et s'engagent d'ailleurs a fournir du ma-
tériel et des munitions ainsi que les ingé-
nieurs, le personnel sanitaire et les autres 
spécialistes nécessaires. 

» Les Japonais devront, en retour, respec-
ter la souveraineté chinoise et les coutumes 
locales, et ils évacueront le territoire chinois 
dès que les opérations seront terminées. L'ac-
cord lui-même cessera d'ailleurs d'être vala-
ble dès qu'aura pris fin l'état de guerre entre 
les deux gouvernements contractants et les 
puissances centrales. » 

Aux États-Unis 
Les nouvelles constructions navales 
New-York, 22 mai. — On sait que M. 

Schwab a conclu un accord qui vaut contrat 
avec les Compagnies de construction de na-
vires des grands lacs pour la construction de 
130 bâtiments, dont te coût total s'élève à 
près de 660 millions de francs. Les navires 
auront le tonnage brut de 4,200 tonnes, une 
puissance de 1,500 chevaux et un tirant d'eau 
légèrement supérieur à 10 mètres. Les livrai-
sons doivent être achevées dans l'automne de 
1919. 

Plus d'an bateau chaque jour 
Washington, 22 mai. — Depuis le 1er mai, 

les chantiers américains ont mis à flot un 
navire de bois chaque jour. La moyenne des 
quatre derniers mois est même supérieure 
à un bateau par jour. La maison L.-M. Shat-
tuck, de Boston, a battu tous les records en 
dressant en trois jours et demi la membru-
re d'un navire de bois de 3,500 tonnes. 

La ligue pour l'observation de la paix 
veut gagner la guerre 

New-York, 21 mai. — M. Jusserand, ambas-
sadeur de France, a assisté, hier, à Phila-
delphie, au banquet de la Ligue pour l'ob-
servation de la paix que présidait M. Tait, 
ancien président de la République. Cette Li-
gue a décidé de ne plus s'occuper de son 
programme jusqu'à la fin de la guerre et de 
consacrer tout son effort à la gagner. 

La foule des adhérents était si énorme 
qu'il fallut organiser deux banquets, cha-
cun des orateurs dut se faire entendre deux 
fois. Chaque fois que le mot de France était 
prononcé, l'assistance se levait et poussait 
des acclamations sans fin. 

M. Taft déclara qu'aucune trêve n'était 
possible avec la race maudite des Hohenzol-
lems qui devait disparaître. Utn des gou-
verneurs d'Etat adjura la Ligue de changer 
de nom et de prendre celui de la Ligue 
contre la tyrannie. 

La coopération navale américaine 
s'intensifie 

Washington, 21 mai. — D'après une noto 
du ministère de la marine, la marine amé-
ricaine augmente sensiblement les unités de 
patrouille qui opèrent dans les eaux euro-
péennes. 

Les contingents de l'aviation navale sont 
renforcés de même que les forces navales 
sont considérablement accrues. 

Les navires hollandais retenus 
dans leurs ports 

Amsterdam, 21 mal. — Tous les départs de 
navires hollandais des ports hollandais sont 
interdits, sauf ceux des voiliers et des ba-
teaux de pêche. 

où ils avaient commandé un modeste dîner. 
Ce repas s'était prolongé, et la nuit tombait 
lorsqu'ils se levèrent de table après avoir 
payé leur écot à une manière de sans-cu-
lotte qui leur demanda : 

— Vous rentrez à Paris, citoyens ? 
— Pas tout de suite. 
L'homme était gros, court et d'apparence 

fruste. A quelques paroles qu'il avait pro-
noncées pendant le dîner, en causant avec 
des voituriers entrés pour se rafraîchir, ils 
l'avaient pris pour un fervent républicain. 
Il s'appelait Noël Roubaud. C'était le nom 
inscrit sur son enseigne. Au-dessous, un 
barbouilleur avait peint une maringote ar-
rêtée avec ses deux rosses blanches, et cette 
légende : 

« Au rendez-vous des rouliers. » 
Une maringote, c'était une charrette à 

transporter les colis légers, au pas accéléré, 
la grande vitesse des marchandises du 
temps. 

Roubaud cligna de l'œil et dit à voix 
basse : 

— Des fois, vous n'Iriez pas faire une pe-
tite visite à la citoyenne Grandrnénil? 

— Pourquoi ça 1 
— C'est que si vous la connaissiez, d'aven-

ture, vous pourriez lui dire qu'il est venu, 
pas plus tard qu'aujourd'hui, des ruffians 
s'informer dans le village... avec de mauvai-
ses intentions... Qu'elle prenne ses précau-
tions... 

Il ajouta, avec un signe d'intelligent': 
— J'ai bien vu, à votre apparence, que 

vous êtes des bons... Les limiers de Fou-
quier-Tinville et de Chaumette ont le nez 
au vent... . ' 

Il cligna de l'œil une second©, fols et dit 
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EN ATTENDANT L'ATTAQUE 

Paris, 22 mai. — Au suj'et de l'attaqu» 
ennemie, dont le retard se prolonge, M. 
Marcel Hutin écrit (Echo de Paris) : ■ 

La vraisemblance et certain renseigne-
ment me confirment dans l'opinion d'après 
laquelle l'attaque principale se ferait entra 
Arras et Albert, avec orientation vers Abbe-
ville. Les Allemands sont trop en saillant, à 
l'est d'Amiens pour tenter violemment une 
nouvelle poussée directe par Villers-Breton-
neux et les autres points où se soudent da 
ce côté les forces franco-britanniques. D'au-
tre part, sur divers points du front Albert 
Arras, les lignes n'ont pas été modifiées par 
cette dernière bataille, de sorte que les Alle-
mands ont pu sur certains points camouflei 
plus ou moins à leur aise une grosse atta-
que. 

Mais cette attaque, à mon sens princi-
pale, visant à entraver la retraite des déta-
chements de notre armée du Nord qui com-
battent en Flandre, sera précédée ou accom-
pagnée de deux offensives parallèles. La 
première, sans doute entre Lys et Béthune, 
visera la possession de nos charbonnages. 
La seconde, pointée vers Paris, soit pal 
Soissons, soit par Noyon-Lassigny, aura 

§our but de fixer nos réserves dans cette 
irection. 
Sur le terrain de la bataille que les Alle-

mands ont entreprise le 21 mars, on constata 
que les Ugn.es allemandes ne forment plus 
qu'une série ininterrompue de tranchées hé-
rissées de fils de fer. Pour bien montrer qua 
là où il est arrivé pendant les premières 
journées de son avance, il s'est simplement 
arrêté pour prendre de nouvelles disposi-
tions d'attaque, Ludendorff a créé ce qu'on 
appelle une zone de couverture. Cette zone, 
garnie de tranchées peu profondes, est oc-
cupée par des troupes de tirailleurs avec deg 
mitrailleuses légères. En areière se trouve la 
zone de grand combat. C'est la position de 
résistance principale à une distance qui va-
rie de 600 mètres à 2 kilomètres et qui rend 
assez difficile à nos détachements de choc 
la prise de contact avec le gros des forces 
ennemies. 

M. Joseph Reinach (Polybe) écrit au 
Figaro : 

La pioche et la pelle ont travaillé depuis 
deux mois. Je ne veux deviner de quel côté 
viendra l'attaque ou de quels côtés. Je ne 
songe pas davantage à diminuer le terribla 
adversaire qui cherche la décision sur notre 
front. Mais je dis que l'expérience a profité 
et que notre situation est aujourd'hui à tousr 
égards autrement forte qu'il y a deux mois, 

Un don magnifique de Cuba 
à la France 

La Havane, 22 mai. — La loi présentée par 
le sénateur Torriento vient d'être promul-
guée. Cette loi a pour but de mettre annuel-
lement à la disposition de la France une 
somme de 15 millions pour l'entretien d'un 
orphelinat et la reconstruction d'une ville 
du front français. 

Tremblement de terre au Chili 
Santiago-de-Chili, 21 mai. — Un tremble-

ment de terre s'est produit à la Serena, 
dans la province de Cogtrimbro. 

Les événements de Russie 
LE SORT DES ROMANOFF 

Genève, 21 mai. — Les journaux allemands 
font ressortir que l'Allemagne tient mainte-
nant dans ses mains les deux membres de 
la famille impériale russe qu'elle considérait 
comme ses pires ennemis avant la guerre, 
savoir Maria Feodorowna et Nicolas Nico-
laïevitch. ' 

La famille Romanoff aurait l'intention de 
se fixer dans une station climatérique suisse. 

LES COSAQUES DE DOUTJOF 
ONT OCCUPE LA VILLE DE SAMARA 

Pétrograd, 20 mai. — Selon des nouvelles 
de source privée, officieusement confirmées 
par les autorités maximalistes de la capi-
tale, le général Doutjof aurait occupé, avec 
15,000 cosaques, la ville de Samara, à la 
suite de violents engagements avec les trou-
pes bolcheviks. Le premier acte du vain-
queur a été de dissoudre le Soviet local et 
d'emprisonner ses membres. 

UN COMPLOT ANTI MAXIM ALI STB 
A MOSCOU 

Pétrograd, 20 mai. — Les journaux maxi-
malistes de Moscou annoncent la découverte 
dans cette ville d'un vaste complot contre-
révolutionnaire. Des perquisitions ont été 
opérées chez M. Plokhanoff, le célèbre so-
cialiste minimaliste, à la suite d'une entre-
vue qu'il aurait eue à Samara avec M. Mi-
lioukoff. De nombreuses arrestations au-
raient été ordonnées. 

La lecture des organes bolcheviks de Mos-
cou donne l'impression qu'une inquiétude et 
une nervosité extrêmes régnent depuis une ! 
semaine dans le gouvernement des soviets 
et les milieux maximalistes. 

UNE PERQUISITION A NOTRE CONSULAT 
D'ODESSA 

Moscou, 15 mai (retardée). — Une perquisi-
tion minutieuse ayant été opérée au consu-
lat de France à Odessa, le consul a formulé 
une protestation. 

Pour la pêche du thon 

Paris, 21 mai. — Afin de faciliter l'organi-
sation de la pêche au thon, le ministre a 
remplacé les dispositions de sa dépêche mi-
nistérielle du 12 avril 1918 par les suivantes : 

Des sursis d'appel sur la durée de la cam-
pagne de la pêche au thon seront accordés 
aux inscrits maritimes rentrant dans les ca-
tégories suivantes : utilisables à terre, mo-
bilisés âgés de trente-cinq ans et en service 
à terre, embarqués sur les thoniers prati-
quant actuellement le cabotage et qui aban-
donneront la navigation pour prendre part 
à la pêche au thon. 

100,000 TCHECO-SLOVAQUES VONT SE 
BATTRE AVEO LES ALLIES 

Les opprimés «'organisent contre leuru 
agresseurs et accourent sous les drapeaux 
d© la liberté. M. Maurice de Waleffe écrit 
dans le Journal .-

Les tchéco-slovaques forment en ce mo-
ment en province française le noyau d'un* 
armée qui aura son drapeau national (le 
drapeau blanc et rouge de Bohême barré df 
la double croix slovaque que nous vîmes 
flotter au-dessus des fêtes de gymnastique 
des Sokols). Ella va se fortifier de tous les 
Tchéco-Slovaques qui, par tous les soupi-
raux de la geôle germanique, par Arkham 
gel, par Vladivostok, par Salonique, réus-
siront à regagner le front d'Occident, ce-
pendant qu'un million et demi de Tchéco-
slovaques émigrés aux Etats-Unis concen-
trent d'autres bataillons. En additionnant 
ces groupes encore épars, elle compte 100,000 
hommes régulièrement encadrés et animés 
d'un patriotisme sans égal. 

Tchéco-Slovaques î Pourquoi pas Tchè-
ques tout simplement? Parce que les Tchè-
ques, esclaves de l'Autriche, et les Slova-
ques, esclaves de la Hongrie, ne forment 
qu'un seul peuple libre de 10 millions d'â-
mes. Ami ou ennemi, un peuple de 10 mil-
lions d'âmes vaut qu'on s'habitue à pro-
noncer son nom difficile. Ennemi, bien mal-
gré lui, au début de la guerre, il fournit 
1 million 200,000 soldats au kaiser de Vienne. 
Mais quels 60ldats ! 400,000 réussirent à se 
rendre prisonniers avec armes et bagages 
(350,000 aux Russes, 35,000 aux Serbes, 25,000 
aux Italiens) ; 300,000 n'ont pu, hélas I que se 
faire massacrer sous la cravache d'officier? 
qui tous, à partir du grade de capitaine, 
étalent Allemands ou Magyars. Il en reste 
sous le drapeau détesté de l'Autriche un 
demi-million qu'il a fallu retirer de tous les 
fronts où l'on se bat pour les cantonner, sus-
pects et encadrés de mitrailleuses alleman-
des, en Roumanie, en Ukraine, en Albanie 
ou dans les garnisons de l'intérieur. 

C'est à la lueur de pareilles révélations 
que l'on comprend la faiblesse de l'armée 
autrichienne. Elles m'ont été faites hier, ces 
révélations, par le docteur Benès, secrétaire 
du comité national qui constitue à Paris UD 
véritable gouvernement provisoire des pays 
tchéco-slovaques, présidé par un savant 
professeur de l'Université de Prague, le doc-
teur Masaryk. Agé de soixante-huit ans, 
plein de feu, M. Masaryk, hier en Sibérie, 
où il, organisait l'armée des prisonniers, au-
jourd'hui à Chicago, où il organise l'armée 
des volontaires d'Amérique, est à la fois 1« 
Thlers et le Gambetta de la Bohême rôsus-
citée. Le docteur Benès se proclame modes-
tement son élève, bien qu'il soit, lui aussi 
professeur de sociologie réputé de l'Univer-
sité ds Prague. Le triumvirat se complète 
par le colonel Stefanik, autre savant astro-
nome celui-ci, mais qui s'engagea en 1914 
comme simple soldat dans notre aviation, v 
conquit tous ses grades et est aujourd'hui 
adjoint au général Maurice Janin. Détail ca-
ractéristique : ces hommes de premier plan 
sontttous trois fils de paysans. 

La dette allemande 
est formidable 

Dans la justice 
Paris, 22 mal. — Sont nommés : 
Vice-président à Bordeaux. M. Matignon, 

luge oVinstruction; juge à Bordeaux-, M. 
Bochoux, procureur de la République à La 
Réole. 

PREVISIONS PESSIMISTES 
D'UN ANCIEN MINISTRE PRUSSIEN 

DES FINANCES 

Genève, 21 mai. •— Au cours d'une conté-
rence qu'il a faite récemment à Barmen, le 
docteur Lentze, ancien ministre prussien des 
finances, a tracé un sombre tableau des 
finances d'Etat pour l'empire après la guer-
re Le ministre, qui exposait 1 absolue né. 
cessité des nouveaux impôts réclamés par le 
gouvernement impérial, s'est exprimé d uns 
façon assex précise. Voici un passage impor-
tant de sa conférence : 

« La dette allemande de guerreis'élève ac-
tuellement à plus de 125 milliardr.de marks 
et environ 7 milliards % sont iiécessairea 
chaque année pour les amortissements et le • 
paiement des intérêts. D'énormes indemni-
tés sont encore à prévoir pour les domma-
ges causés par la guerre, ainsi que plusieurs 
milliards qui seront employés pour la ma-
rine et l'armée. Il faut évaluer a environ 14 
milliards les sommes qui seront annuelle-
ment nécessaires, et cette situation mène na-
turellement vers des impôts d'une importan-
ce fantastique. 

» De nouvelles charges s'ajouteront enco-
re : la réorganisation des chemins de fer da 
l'empire exigera des sommes énormes, de 
même que Paugmentation des traitements 
qui devra être accordée aux fonctionnaires 
et les pensions qui seront payées aux blessés 
allemands. C'est ainsi, par exemple, qu'on 
estime l'augmentation des traitements à 
50 % 

» il est tout à fait InutUe d'espérer pour 
après la guerre une diminution des forix ac-
tuels. L'extraordinaire augmentation des 
impôts se reportera fatalement sur le prix 
des marchandises et même des denrées de 
première nécessité. Il faut, au contraire, s'at-
tendre, la guerre terminée, à une augmen-
tation générale des prix actuels. » 

— A bon entendeur !... 
— Compris. ■ ■ _ . . 
La conspiration s'étendait... Noël Boubaud, 

avec sa carmagnole et son bonnet à poil, en 
était 1 A qui se fier ? 

Les deux hôtes le quittèrent, en lui lais-
sant un bon sourire de remerciement. 

Au dedans de la gargote, la lumière était 
parcimonieuse. Au dehors, après quelques 
minutes de marche, les deux amis se trou-
vèrent dans les ténèbres, à cause de l'épais-
seur des nuages d'où la pluie ruisselait, 
mais, 6i obscure que soit la nuit, les yeux 
s'y habituent. 

Bientôt les promeneurs aperçurent devant 
eux un rideau d'arbres plus sombres que le 
ciel. C'étaient les futaies du parc de Bagno-
let, propriété du duc d'Orléans qui l'avait 
mise en vente pour être morcelée. L'explo-
sion de 1789 avait arrêté net cette spécula-
tion princière dont Philippe-Egalité ne de-
vait pas voir la fin. Mais un lot isolé avait 
été vendu d'abord, au début de l'opéra-
tion. „ 

C'était un rendez-vous de chasse, d'une 
rare élégance et qui avait eu sans doute 
d'autres destipations dont il ne se vantait 
pas, par pudeur. 

Son pavillon principal avait été bâti dans 
le goût des petites maisons de grands sei-
gneurs du temps de la Bégeuce ou de 
Louis XV avec toutes les commodités de la 
conversation et des orgies grandioses de l'é-
poejue. Il contenait des salles décorées de 
peintures voluptueuses et des . dessous ma-
chinés comme ceux' des théâtres d'opéra ou 
de féerie. 

Il était entouré de bosquets et de petits 
, bois qui formaient un second parc plus Joli 
i DU» îîautxe. dont-il n'était sésarà oue nar 

un mur de six pieds facile à franchir et qui 
permettait aux habitants du pavillon, en 
cas d'alerte, de sa perdre dans 1 immensité 
des bois de Bagnolet, du milieu desquels, 
dans la nuit, cinq cents gardes n'auraient 
pu les débusquer. 

Rien d'ailleurs n'était plus facile que de 
rentrer ensuite à Paris sans être inquiété, 
par une des nombreuses barrières qui se 
trouvaient à proximité de cette maison, iso-
lés comme elle l'eût été au centre d'une fo-
rêt d'un millier d'acres. 

Cette propriété était habitée alors ostensi-
blement par une ancienne actrice, la Grand-
rnénil, qui jouissait d'une certaine réputa-
tion d'esprit, de charme et de beauté, mal-
gré ses quarante printemps, et qui passait 
pour recevoir dans son habitation, Coquette 
et princière, un grand nombre d'amis. 

Elle passait également pour 6e trouver 
dans une belle situation de fortune, dont seg 
nombreux admirateurs avalent été les prin-
cipaux artisans. 

Il était dix heures environ, lorsque Jean 
de Trémazan et son camarade arrivèrent en 
vue de sa maison. 

La façade, dissimulée en grande partie 
par des massifs d'arbres verts, ne paraissait 
que faiblement éclairée. . „ 

Ils allaient toucher la sonnette de 1 en-
trée lorsque la grille s'ouvrit comme d elle-
même. 

Le marquis de Chalay les attendait et leur 

— Entrez vite... Vous êtes les derniers... 
— Le chef î... ^ 
— Il est là, mais hâtez-vous. On nous a 

prévenus. La Sûreté et la commune s'occu-
pent de nous... Elles ont éventé le nid.„ 

— l'aliais XOIU raj3Men.di.e-~ 

— Ah I vous savez 1 
Jean prononça un nom : 
— Roubaud 1... 
Le marquis sourit : 
— Il est à nous, fit-Il, comme beaucoup 

d'autres Nous sommes bien tranquilles. 
Nous avons des veilleurs et des sentinelles... 
Nous serons avertis... Passez I 

U conduisit les doux nouveaux venus à 
travers le petit parc jusqu'à la porte d'en-
trée qui s'ouvrit devant eux aussi vite que lai 
grille et après avoir traversé deux salles 
faiblement éclairées, U arriva devant une 
troisième porte à laquelle il frappa d'une 
certaine façon. Elle sWvrit sans bruit. 

Jean de Trémazan et Pierre Lasson furent 
éblouis. Sous la lueur éclatante d'un lustre 
de cristal de roche, à trente bougies, une 
quarantaine d'affiliés étaient réunis. Des 
hommes et des femmes. Ce n'était pas tant 
la lumière des lustres qui aveuglait les deux 
amis que la splendide beauté des dames ou 
des jeunes fille* qui se trouvaient là. 

Un nom vint aux lèvres de Jean de Tré< 
mazan : 

— Lydie Manon 1 Par quel hasard 7 
Elle était là. splendide sous une toilette à 

damner un saint, sa gorge admirable émer-
geant d'un flot de dentelles. 

Il la reconnaissait entre dix plus ravis-» 
santés les unes que les autres. 

Tout ce que le monde avait de plus raffiné 
en çè temps-là, le charme de plus exquis, la 
beauté de plus parfait, était réuni sous les 
yeux des deto Bretons. 

pierre Lasson n'en croyait pas sa vue. 

(A Swivr«.J! 



AU MINISTÈREJDU^RAVTTAILLEMENT 

Les restrictions vont s'atténuer 
; • 

CEST LA HAUSSE DES DENRÉES QU'IL FAUT ENRAYER 

Les mesures que va prendre le gouvernement 

Si. Victor Boret, ministre de l'agriculture 
M <ru ravitaillement, a réuni aujourd'hui, 
dans son cabinet, les représentants d6 la 
presse. Après leur avoir fait part des ditô-
putes qu'il avait rencontrées au point de 
fue de la main-d'œuvre et qu'il avait cher-
tnô à combattre par un projet de loi, déposé 
fai 15 mars 1918, M. Boret s'est exprime en 
Bes termes : 
: «Noua touchons à la iln,des restrictions. 
Aucune restriction nouvelle n'est à l'étude. 
JT* ne tablerai pas sur des chiffres statlstl-
«nies mais sur des réalités. Désormais il 
ï&nt arriver à la compression des prix; les 
Restrictions vont s'atténuer, puis mourir, 
«ja diminution de la cherté des vivres va 
donc se produire et il faut pour atteindre ce 
(résultat un peu de « férocité ». 

ta viande sera taxée 
En ce qui concerne le problème difficile 

Ile la viande, le ministre a fait adopter une 
taxe sur la « viande viv.e » et une taxe sur 
la « viande abattue », laissant aux munie! 
toaîttés le soin de la taxation chez le détai 
faut en vertu de la loi de 1791. Si les maires 
Se refusent a appliquer cette taxation, le mi-
nistre donnera ordre aux préfets de se subs-
tituer à eux. La taxe portera sur la viande 
flans l'ordre suivant : 

I» Le .bœuf. 
2° Le mouton. 
8° Le porc s'il y a lieu. 
Toutes ces mesurés se succéderont très 

,-apidement. 
Le ministre compte procéder à une réor-

ganisation complète du marché par inter-
diction de sorties et par l'obligation du pas-
sage par le marché de la Villette. M. Boret 
fera procéder à un recensement du bétail, à 
Tamehoration des magasins et des frigori-
fiques, à la suppression de la vente en gare 
et au développement des' boucheries coopé-
ratives. 

Pour éviter la mévente, toutes les bêtes 
Invendues pourront être réquisitionnées. En 
tout cas elles devront être abattues avant 
le marché suivant. Les expéditions seront 
interdites, sauf pour certains départements 
limitrophes. Toutefois, une commission sera 
créée chargée d'accorder l'autorisation des 
flèrogations pour réexpédition. 

Le prix maximum de vente de la viande 
lie sera connu qu'après la publication du 
jiécret. 

Après le recensement des différentes caté-
gories d'animaux — viande sur pied et vian-
jde abattue — sur tous les points de la Fran-
tee, les préfets organiseront les commissions 
chargées de la fixation des prix. L'action de 
cette taxation doit atteindre deux catégo-
ries de consommateurs : les restaurants et 
les consommateurs chez eux. 

Pour les restaurants, s'ils continuent à 
(exiger des prix trop élevés par suite d'a-
chats en quantité supérieure à leurs besoins 
Féels, on Imposera le prix fixe. 

Pour la consommation à domicile, on 
poursuivra le développement des coopéra-
tives d'alimentation. D'une manière généra-

; pour réglementer, on imposera aux com-
erçants l'obligation de publier le prix de 

Vente de leurs denrées. Ces prix seront re-
mis en double exemplaire, l'un destiné à la 
municipalité, et l'autre à un agent du ravi-
taillement. 

Chaque modification des prix nécessitera 
£m nouvel affichage. Cet agent du ravitaille-
ment aura le droit d'exiger les justifications 
fte la hausse ainsi que la production par les 
négociants de leurs factures sous peine de 
poursuite. 

Les agents munis de ces chiffres en référe-
ront soit au ravitaillement, soit au parquet. 
La déclaration sera absolument obligatoire 
£ous peine de taxation d'office. 

Le bétail et les céréales 
seront recensés 

ïl sera procédé successivement au recense-
ment des céréales, puis au recensement du 
fcétaiL 

Pour le recensement des céréales, on ob-
tiendra les quantités approximatives, tout 
au moins en multipliant la superficie ense-
mencée paT la moyenne de la production. 

Il sera établi un carnet de battage pou» 
vendre» la production da ce carnet sera èx> 
Bible. 

Pour le bétail, les agriculteurs devront 
fournir mensuellement une déclaration fai-
sant connaître la quantité de têtes a vendre 
Eendant chaque mois. Ce Sara là un vérita-

le calendrier des ventes. Ce système inci-
tera les cultivateurs à cette déclaration puis-
qu'il leur permettra d'établir les quantités 
nécessaires en fourragea, en avoine et en 
grains. Ce système se résume tout entier en 
ces deux points : déclaration de la récolte et 
déclaration du bétail. 

X.e lait 
En ce qui concerne le lait condensé, afin 

de rendre impossible l'accaparement, un dé-
lai d?un an sera imparti après la fabrication. 
Des étiquettes apposées sur les boites porte-
ront l'indication de la nature du lait et de 
la date de production. Tout le stock, actuel-
lement existant, devra être mis en vente 
• .lis un délai de quatre mois. 

Les vins 
Pour les vins, une partie est libérée, la 

réquisition est levée. L'importation s'est ac-
crue, et néanmoins les prix ont été mainte-
nus. Le ministre avait es|pérô que l'accord 
franco-espagnol permettant la Cherté d'en-
trer annoncerait une baisse, mais certains 
négociants se sont retranchés derrière les 
difficultés de transport II faut donc s'atta-
cher à donner des facilités d'enlèvement. 

Or la capacité de la flotte ne permet pas 
l'enlèvement des vins d'Algérie. La question 
est à l'étude. On envisage, entre autres, un 
procédé de condensation du vin qui permet-
trait une sorte de miel vineux fermenté. On 
réaliserait ainsi quatre cinquièmes de réduc-
tion du volume. Mais pour atteindre ce ré-
sultat 11 faut du matériel et du charbon. 

Le ministre envisage enfin la transforma-
tion en Amérique d'un certain nombre de 
navires en frigorifiques. En outre, si, com-
me on l'espère, la prochaine récolte en Fran-
ce est abondante, il se trouvera un supplé-
ment de tret à la disposition du ministre. 

E.es transports 
De nombreux wagons sont actuellement 

utilisés au bénéfice de l'Italie, de la Suisse 
et pour le transfert des troupes américaines.. 
Mais l'Amérique construit des wagons et 
des locomotives qui nous sont destinés, et 
vraisemblablement, d'ici quatre ou ç^nq 
mois, on possédera les effectifs de mécanis-
me nécessaires pour utiliser ce matériel. 

Il faut aussi simplifier les formalités d'oc-
troi. Pour récupérer le temps perdu, le mi-
nistre propose l'utilisation d'auto-camions, 
qui amèneront sur le marché les marchan-
dises en bloc. Cette dernière condition ayant 
pour but d'éviter la hausse. 

Enfin, le ministre affirme que les fabri-
cants de pâtes alimentaires possèdent des 
quantités plus que suffisantes de farine. Le 
chiffre qui leur a été attribué est formida-
ble. Ceux qui en ' manqueraient n'ont qu'à 
télégraphier directement au ministre, et sa-
tisfaction immédiate leur sera donnée. 

L'horizon s'éclaircit 
Nous pouvons ajouter que la mesure des 

trois jours sans viande, qui a donné jusqu'ici 
des résultats très appréciables, n'est qu'une 
mesure essentiellement transitoire, appelée 
à disparaître bientôt. 

Après que M. Boret eut donné la certitude 
que les restrictions seraient fortement atté-
nuées à bref délai, il déclara que les mesu-
res les plus énergiques allaient être prises 
pour comprimer non plus la consommation, 
mais le prix de vente des denrées. 

Le raid sut Londres 
Deux aviateurs allemands 

recueillis en mer 
Stockholm, 21 mai. — Deux aviateurs alle-

mands, recueillis par des pêcheurs suédois, 
près du Doggerbank, ont été débarqués à 
Marstrand, dans le Cattegai et internés. Ces 
aviateurs avaient participé à l'expédition 
sur la côte anglaise. 

Au retour, le manque d'essence les força 
à descendre en mer. 

Plus de dégâts matériels 
que de victimes 

Londres, 21 mai. — Les différents récits 
donnés sur le raid contre Londres insistent 
particulièrement sur le nombre remarqua-
ble de cas où les gen3 échappèrent à la 
mort ou aux blessures par rapport aux dom-
mages causés aux habitations, quoique ces 
dommages, si on les compare a l'ampleur de 
l'effort allemand et à l'étendue de la région 
attaquée, soient de peu d'importance. 

Nombreux sont les cas de morts ou de bles-
sés parmi les gens qui se tenaient devant 
leur porte ou dans les rues. Dans un quar-
tier où deux maisons de commerce furent 
démolies, quinze personnes furent tuées. 
Ailleurs, six habitants d'une maison r!3 com-
merce furent tués, et dans une autre partie 
de la ville, où la population est très dense, 
on annonce seulement un mort, quoique 
trois bombes soient tombées dans ce quar-
tier, causant de grands dommages aux ha-
bitations, creusant de grands trous dans 
presque toutes les feneêtres et façades, 
ahattant les portes et, dans de nombreux 
cas, provoquant la chute des toits et pla-
fonds. 

Les femmes se comportèrent magnifique-
ment, déûlayant les débris pour secourir les 
blessés. 

Le roi George et la reine visitèrent hier 
les quartiers éprouvés et parlèrent avec la 
plus grande bonté aux habitants. 

Les alliés feront mieux 
Londres, 21 mai, — Les Journaux sont 

d'avis que Londres s'est bien tiré de l'aven-
ture grâce surtout à la chaude réception 
faite' aux aviateurs ennemis. Ceux-ci appri-
rent à leurs dépens que nos défenses territo-
riales n'ont en aucune façon été affaiblies 
par notre supériorité sur le front de ba-
taille. L'artillerie antiaérienne entretint un 
feu de barrage continu, et Incontestablement 

le feu de barrage fut plus continu et plus 
nourri qu'il ne le fut jamais. Nos aôros ha-
rassèrent les aviateurs ennemis de toute fa-
çon. 

Les autorités ont été félicitées pour le dé-
veloppement continu donné aux défenses. A 
tous les points de vue le raid britannique 
en plein jour sur Cologne a été une bien 
plus grande opération offensive que le der-
nier raid contre Londres. On espère que 
avant longtemps lç , villes allemandes, mê-

matière d'aviation. 

Le problème du cheptel 

Paris, 21 mai. — Il résulte de l'étude des 
spécialistes, qu'après avoir absorbé au dé-
but de son élevage une quantité d'aliments 
trois fois supérieure à celle qu'il noua res-
titue, le veau finit par en exiger six fois 
plus qu'il n'en fournit à l'alimentation hu-
maine. On tire de ces constatations la con-
clusion suivante -. Il faut tuer les veaux 
aussitôt après la naissance: des expérien-
ces rigoureuses ayant permis de constater 
que la viande de veau, même très jeune, 
n'a aucune des propriétés nocives qu'on lui 
attribue souvent Elle a un corollaire in-
dispensable : l'interdiction de l'abatage des 
veaux au-dessus d'un mois, les sujets con-
servés ne devant être consommés qu'adultes. 

Ainsi on dit aux consommateurs : pour 
permettre la reconstitution du cheptel, usez 
de produits de substitution; et oeux-ci di-
minuent précisément au fur et à mesure 
que le bétail augmente... Nombre de techni-
ciens font, en outre, remarquer qu'il est 
bien difficile d'augurer favorablement de 
la prochaine récolte fourragère, qu'il fau-
dra — les granges étant vides - laisser les 
animaux pâturer phis longtemps crue de 
coutume, et que plus le troupeau sera nom-
breux, plus la ration d'hiver sera maigre.™ 
Et la production de lait également. Aussi 
leur semble^t-U que la reconstitution du 
cheptel est à l'heure présente une chiimêre 
dangereuse. Pour un nombre de plus en 
plus grand de techniciens, la vérité serait 
dans la réglementation de la viande — s'il 
est nécessaire — n'intervenant que comme 
un corollaire de mesures ayant pour but de 
nous donner, non pas le plus grand nom-
bre possible de bêtes efflanquées, mais un 
troupeau bien en chair, susceptible de four-
nir des bases solides a une reconstitution 
future. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
23 MAI 1917 

Les troupes françaises élargissent leurs 
positions sur les plateaux de Vauclerc et 
de Californie et à l'est de Chevreux, et 
s'emparent des trois lignes de tranchées 
allemandes en faisant plus de 100 prison-
niers. 

En Espagne, à Saragosse, de violentes 
manifestations ont lieu contre ies procédés 
barbares de la guerre sous-marine alle-
mande. 

Mort de Ranavalo-Maniaka 111, ancien-
ne reine de Madagascar. 

Armée d'Orient 
Salonique, 20 mai. 

L'artillerie ennemie a bombardé violem-
tnent les tranchées britanniques à l'ouest 
kZe DOIRAN et nos pasitions au nord-ouest 
'lie POQRADEC. 

L'artillerie serbe a exécuté des tirs de 
destruction sur les organisations ennemies 
'de part et d'autre de la CERNA et dans la 
région de VETRENIK. 

Plusieurs tentatives bulgares ont été re-
poussées vers NONTE et à l'est , de 
SKUMBI. 

; Les aviations alliées ont bombardé les 
•ffares d'ANGISTA et de HADJI-BEJL1K, 
teur la ligne SERES-DRAMA, le terrain 
d'aviation de RESNA (au nord du LAC 
PRESBA) et les campements de GRANSI 
fsur le DEVOLIX 

Au cours des combats aériens, un appa-
reil ennemi a été contraint d'atterrir. 
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GoffimuDlqaé italien 
Rome, 21 mai (officiel). 

Pendant la nuit du 19 au 20, une com-
pagnie d'assaut ennemie qui tentait un 
coup de main dans la région de SOTTO 
VASTELLO (au sud - est de Mon) a été 
repoussée pr>r nos feux. Une autre atta-
que, répétée deux fois sur les pentes mé-
ridionales du SASSO ROSSO, a donné lieu 
u de vifs combats locaux, à la suite des-
quels Vadversaire a dû se replier sur des 
'positions de départ. 

Une pointe dans la direction de FENER 
"a infligé des pertes sensibles à l'ennemi 

j#t nous a rapporté quelques prisonniers. 
Sur Vensemble du front, il y a eu pen-

dant la fournée d'hier une plus grande 
^activité d'artillerie ayant des caractéristi-
mies de harcèlement. 

Sur le MONTE SPINOCIA. un de nos 
{détachements, appuyé par iartUlerie, a 
'exécuté avec succès un coup de main sur, W positions fortifiées ennemies. La gar-
nison et un détachement accouru à son 
pide ont été anéantis. Deux officiers et 
"cinquante et un soldats ont été faits pri-
sonniers. 

A CAPO SILO, nous avons élargi nos 
gains réalisé le 20, ce qui nous a permis 
ide constater les pertes graves subies par, 
l'adversaire au cours des combats de la 
'nuit. 

Huit avions ennemis ont été abattus par. 
tes aviateurs britanniques et italiens; un 
neuvième, atteint par Vartilleries, est tombé 
*e» flamm ' 

Bruges et Zeebrugge 
bombardées 

. Amsterdam, 21 mai. — Pendant la nuit 
/le samedi à dimanche, plusieurs bombar-
dements aériens ont été effectués sur le 
bort de Zeebruqge et de Bruges. Des ex-
plosions particulièrement violentes ont été 
Entendues. 

Dimanche, il y a eu une grande activité 
aérienne au-dessus des mêmes aggloméra-
tions. 

15 avions s 
Paris 21 mai (officiel). — Dans la journée 

Ju 19 mai, nos pilotes de chasse ont abattu 
avions allemands. 

Neul autres appareils sont tombés dans 
^surs lignes fortement endommagés à la 
Suite de combats. 

Français et Italiens 
bombardent l'arrière-front ennemi 

Paris, 21 mai (officiel). — Dans la journée 
du 19, ainsi que dans la nuit du 19 au 20, 
vingt-cinq mille kilos de projectiles ont été 
jetés par nos bombardiers sur les canton-
nements de • Rosières-en-Santerre, les ter-
rains d'aviation de Villeselve-Vauvillers, 
les gares de Péronne, Nesles, Chaulnes, etc. 

Un violent incendie s'est déclaré à Rosiè-
res. En outre, pendant la nuit même, des 
appareils appartenant à l'aviation italienne 
ont bombardé la gare de Montcorne et l'aé-
rodrome de la Ville-au-Bois où d'importants 
dégâts ont été constatés. 

 * 
Le chef de la propagande 

allemande en Espagne 
Paris, 21 mai. — L'Allemagne possède en 

Espagne l'un de ses plus dangereux agents 
pour nous : von Bolland. Là il maquille sa 
personnalité sous l'apparence inviolable de 
la diplomatie: En réalité il exerce une fonc-
tion très bizare : von Bolland est chef de la 
propagande allemande en Espagne et direc-
teur du service des attentats dans les usines. 

C'est von Bolland qui est chargé d'exercer 
une incessante surveilance sur la fabrica-
tion de guerre des alliés, qui essaie, bien 
inutilement d'ailleurs, par personnes inter-
posées, de semer la panique et la discorde 
chez les ouvriers anglais, français et ita-
liens; c'est von Bolland, spécialiste de la 
diffamation, qui essaie à coup de millions, 
car les fonds ne lui sont aucunement ména-
gés, de produire des catastrophes lointaines. 
Grâce à la vigilance de nos services secrets, 
les projets de von Bolland échouent. C'est 
von Bolland qui reçut à Barcelone Joucla 
quand celui-ci eut fait passer par le garçon 
de l'ambassade sa carte de rédacteur du 
« Bonnet Bouge ». 

Von Bolland laisait de fréquentes visites 
dans une maison d'é.': tion religieuse de 
Barcelone. Il allait vm. j'ois fillettes, dont 
il passait pour le tuteur. L'une d'elles, la 
plus âgée, onze ans, lui remettait réguliè-
rement des lettres qu'il emportait. Ces visi-
tes fréquentes constituent un chapitre d'un 
des plus curieux et des plus attristants ro-
mans d'espionnage actuel. Les trois flEettes 
étaient françaises, et la plus petite recevait 
dans la correspondance qui lui arrivait de 
Paris des renseignements secrets. Cette 
transmission se faisait par un mécanisme 
vraiment diabolique. La mère, vivant à Pa-
ris, se procurait des Indications confiden-
tielles, particulièrement sur l'emplacement 
de nos armées. Elle les communiquait à son 
fus, qui habitait avec elle. Le jeune homme, 
âgé de moins de dix-sept ans, glissait ces 
détails dans d'affectueuses missives en-
voyées en Espagne. Qui pourrait se méfier 
des lettres d'un grand frère à sa petite 
sœur? Cette organisation était l'œuvré de 
von Bolland. 

Le deuxième conseil de guerre de Paris a 
été saisi de cette affaire, il y a quelques 
Jours. Il a condamné à mort cette abomina-
ble mère espionne. Quant à son fils, il de-
meurera cinq années dans une maison de 
détention. Il bénéficie de son jeune âge. 
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Révolte au pénitencier 
de Poulo-Condor 

Paris, 21 mal. — Une révolte a eu lieu à 
Poulo-Condor, dans le pénitencier où sont 
enfermés les condamnés indigènes a perpé-
tuité. Un gardien indien a été tué et des fu-
sils pris par les révoltés; mais la garde du 
pénitencier Intervint aussitôt avec fusils et 
mitrailleuses, et tout fut vite remis dans Tor-
dre, On parle de 70 révoltée tués. 

Poulo-Condor est une île située dans lo 
céaa Pacifique, entre Tourane et Saigon. 

 ■< ■ ■ 
La fourragère 

Paris, 21 mai. — La fourragère est confé-
rée par le général commandant en chef : 

1 A la couleur de la Légion d'honneur, 
au 4e régiment de marche de zouaves, au 
régiment d'infanterie coloniale du Maroc ; 

2. Aux couleurs de la croix de guerre 
aux 4e, 82e, 131e, 159e et 360e régiments d'to-
fanterie; au 35e régiment d'artillerie. 

La grande kermesse des fleurs 

DEUXIEME ET TROISIEME JOURNEES 
Favorisée par un temps superbe, la gran-

de kermesse des fleurs à vu, pendant les 
journées de lundi et mardi, son succès s'af* 
Armer de plus en plus. .Ce fut même affluen-
ce dans les jardins de l*hÔtel de ville et au-
tour des comptoirs, dans les salons, même 
empressement de la part des acheteurs. Il 
nous.est agréable de constater que le comp-
toir des mutilés de guerre, où s'étalaient les 
jolis jouets fabriqués par nos glorieux bles-
sés, a été complètement dévalisé par les 
nombreux visiteurs, heureux, tout en s'assc-
cïant à une bonne œuvre, d'emporter un sou-
venir de cette belle fête. 

Comme au premier JOUT, les gracieuses 
vendeuses, toujours délicieusement costu-
mées, ont su provoquer le geste généreux 
do nos concitoyens, concourant ainsi à gros-
sir la recette destinée à alimenter, à rendre 
plus prospère l'œuvre patriotique patronnée 
par le comité d'organisation. 

Héjouissons-nous des résultats obtenus. 

"Le pain à la pomme de terre 
L'incorporation de la pomme de terre à la' 

farine pour la fabrication du pain a été es-
sayée dans diverses régions, et les résultats 
obtenus ont été parfois contradictoires. 

Il résulte toutefois des essais entrepris sous 
les auspices du bureau permanent des céréa-
les "de la Gironde, sur la demande de M. le 
Préfet, que cette opération peut être intéres-
sante. 

11 faut pour réussir : 1. ne pas Incorporer 
plus de 25 a 30 % de pommes de terre à la fa-
rina ordinaire; 2. écraser les pommes de terre 
préalablement bouillies et épluchées aussi 
complètement que possible pour éviter dans le 
pain la présence de grumaux qui lui donnent 
un aspect peu agréable; 3. Incorporer les pom-
mes de terre écrasées à la farine en délayant 
progressivement avec la quantité d'eau néces-
saire pour obtenir une pâte un peu ferme; 

mettre au four bien chaud et diminuer légè-
rement la durée de la etiisson. 

On obtient ainsi un pain léger, appétissant, 
frais et très agréable. En outre, les boulangers 
qui pratiqueront ce mélange, pourront après 
déclaration aux maires do la proportion de 
pommes de terre qu'ils incorporent, être auto-
risés à majorer l'attribution de pain à leurs 
clients dans une proportion analogue. 

L'effort des Etat»-Htm» 
Une conférence sur refloxt dm lÊtaus-orm 

sera donnés à la Faculté des lettres (cours 
Pasteur), le 25 mal, a vingt heures et demie, 
sous les plus hauts patronages. Le conféren-
cier sera M. Firmin Boz, qui professe, depuis 
deux ans, un cours libre en Sorbonne «UT les 
Etats-Unis. M. Firmin Roz est nn conféren-
cier connu à l'étranger aussi bien qu'en 
France. Et l'on comprendra le rôle joué par 
lui si nous disons que le comité « France-
Amérique » lui décerna, avant la guerre, un 
prix destiné à l'œuvre littéraire la plus utile 
au développement des bonnes relations entre 
la France et l'Amérique. Les autorités amé-
ricaines l'ont choisi pour faire connaître par-
tout en France l'effort accompli en ce mo-
ment par les Etats-Unis. Elles l'ont particu-
lièrement documenté à cet effet. La confé-
rence qui sera donnée à Bordeaux le 25 aura' 
été faite le 23 à Paris. Elle sera faite ensuite 
dans toutes les Universités françaises. Bor-
deaux a donc le privilège d'être la première 
ville de province à l'entendre et à connaître 
les faits précis, les chiffres, sans parler des 
projections inédites qu'elle apporte. 

partenaat è M. Léon P.... habitant Cenon al 
remis sa trouvaille au commissaire do police 
de cet arrondissement. 

Nos félicitations a ca Jeune et honnête ol-
toyen. 

Insoumis, il s'engage sous le nom 
d'un autre 

L'agent de la Sûreté Bosco; Interpellait un 
jeune homme et lui demandait ses papiers. 
Celui-ci exhiba alors un bulletin de nais-
sance au nom de Gabriel Garnier, né au 
Bouscat en 1900. Mais l'agent ayant quel-
nues doutes, pressa de questions le jeune 
homme, qui, se troublant, avoua, qu'en rea. 
lité, il se nommait Jules Persine, né à Fort-
Mardyck, arrondissement de Dunkerque, et 
qu'il n'avait pas rejoint son régiment. 

Intrigué, notre fin limieT voulut en savoir 
davantage. Jules Persine accédant à sa de-
mande, et se voyant sans doute pris, narra 
l'étrange histoire que voici : 

« J'habitais, 11 y a quelques mois, dlt-Q, 
rue Bonnafé, avec un camarade, que le ne 
connaissais que sous le prénom de Marcel. 
Ce dernier, d'ailleurs insoumis, me vola 
mes papiers et mon ordre d'appel, me lais-
sant en échange le billet de naissance au 
nom de Garnler. Je suis ensuite parti me 
faire incorporer dans mon régiment, ne 
voulant pas être Insoumis. 

Arrêté, le Jeune homme a été remis à la 
place, en attendant que ses dires soient con-
trôlés. 

Notons que sur le livre du logeur de la 
rue Bonnafé était inscrit le nom de Marcel 
PersiL La Sûreté poursuit son enquête. 

 * 
On bon truc éventé 

ija sous-mtendance militaire, chargée de 
la réquisition du bétail pour le ravitaille-
ment des armées, n'était pas peu surprise 
de constater que chaque fols qu'elle se ren-
dait dans les divers marchés aux bestiaux 
des Basses-Pyrénées, elle ne trouvait aucun 
animal, pas plus que le marché lui-même, 
qui a lieu à des dates prévues. La sous-in-
tendance, très embarrassée pour recruter de 
la viande, en référa au parquet de Saint-Pa-
fais (Basses-Pyirénées), qui ouvrit une pre-
mière enquête. Le parquet, à son tour, char-
gea la brigade mobile de Bordeaux de l'ai-
der dans ses recherches. M. Hébert, chef de 
ta brigade mobile, vieut de trouver l'expli-
cation de ce mystère. Le moyen était fort in-
génieux. Les toucheuTs de bestiaux, les com-
missionnaires s'entendaient entre eux et, 
faisant une tournée chez les éleveurs dans 
ies réglons des Basses-Pyrénées, accapa-
raient tous les animaux. Mais comme la ven-
te devait avoir lieu dans les endroits dést-
gnés par avance, Ils déplaçaient les marchés, 

\ c'est-à-dire que le marché, au lieu de se te-
nir à l'endroit indiqué, avait lieu, par exem-
pte, à quatre kilomètres plus loin. Tous les 
marchands de denrées qui fréquentaient or-
dinairement ces marches s'y rendaient na-
turellement pour vendre leurs produits. 

Maîtres de la situation, toucheurs de bes-
tiaux et commissionnaires pouvaient ache-
ter en toute sécurité et aux cours qu'ils fai-
eaient eux-mêmes. La réquisition se trouvait 
ainsi lésée, car, lorsqu'elle arrivait dans une 
localité poTnr opérer, elle apprenait que le 
marché n'avait pas lieu, puisqu'il avait été 
déplacé, et que la. date en avait été changée. 

Mais tout a une fin. M. Hébert vient de le 
remontrer en arrêtant quinze de ces peu 
loyaux trafiqueurs, qui seront sévèrement 
poursuivis en vertu de la loi du 20 avril 1916. 

D'autres arrestations pourraient bien sui-
vre. 

VENDEZ vos BIJOUX iSSSSMStiuts 
RECONNAISSANCES 1QO % et plus — Rue Huguer-ie, S, Bordeaux 

I»a réquisition des chevaux 
de l'agriculture 

La Société d'agriculture de la Gironde nous 
communique le télégramme ci-après qu'elle 
vient d'adresser à M. le Ministre de la 
guerre : 

« J'ai l'honneur de vous informer que, mal-
gré les promesses de M. le Ministre de l'agri-
culture et l'ordTe du jour voté par la Cham-
bre le 14 courant, la réquisition, dans la Gi-
ronde, continue à enlever les chevaux de la-
bour, chez les cultivateurs possédant une 
seule bête, arrêtant ainsi leurs travaux en 
cours et faisant craindre impossibilité ramas 
sage et mise en grange, en temps voulu, des 
foins et des blés de la récolte prochaine. 

«Octave AUDEBERT. » 

Manifestation franco-anglaise 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'à l'occa-

sion de la fête de l'empire britannique, une 
conférence sera donnée vendredi 24 mai, à 
vingt heures trente, dans le grand amphi-
théâtre de l'Athénée, par M. E. Roume, gou-
verneur général honoraire des colonies, qui 
parlera de l'« Australie et l'Effort austra-
lien ». 

Cette manifestation patriotique organisée 
par la Société de géographie commerciale 
en accord avec le « Comité de l'Effort de la 
France et de ses Alliés » sera présidée par 
M. Chaumet, député de la Gironde, et vice-
président dudlt comité. Des projections pho-
tographiques et cinématographiques termi-
neront cette soirée, au cours de laquelle des 
musiciens de talent feront entendre des œu-
vres de Hameau» de Haendel, de Eccles et 
de Saint-Sagns. : • 
tes dimanches historiques 

au château de tescure 
La seconde conférence aux soldats aveu-

gles a été donnée le dimanche 5 mai, à Les-
cure, par M. le professeur Simon, du lycée 
de Bordeaux, que présenta en termes char-
mants M. l'abbé Moureau, directeur de l'E-
cole de rééducation. 

Avec une émotion contenue, l'orateur re-
traça la vie de Bayard, le chevalier sans 
peur et sans reproche, dont les exploits 
n'empruntent pas leur éclat à la légende, 
comme ceux de Roland, mais à l'histoire. 

«'inspirant du « Loyal Serviteur », le' do. 
cument le plus sûr, en la matière, M. Simon 
mit successivement en relief le courage, la 
loyauté, le noble désintéressement et le pa-
triotisme de cette « fleur de "hevalerie ». Il 
nous conta, avec verve, les prouesses du 
chevalier à Fornoue, à Ravenne, à Mari-
gnan et sa mort héroïque. 

M. l'abbé Moureau, après avoir remercié 
l'orateur, annonça que le dimanche 26 mai, 
à 2 h. 30, la prochaine conférence serait fai-
te par M. Courtault, professeur à la Faculté 
des lettres, sur le su.iet suivant : « Un Sol-
dat français au seizième siècle: Biaise de 
Montluc. » 

La séance prit fin sur la lecture du der-
nier acte de « la Fille de Roland », dite avec 
une compréhension très sûre par M. Lurbe, 
professeur de diction. 

Nous rappelons que le public, ami de la 
maison de Lescure. est invité à ces cause-
ries (château de Lescure, tramway d'Orna-
no). 

LA GRANDE MAISON DE BLANC DE 
PARIS, 6, boulevard des Capucines, pour 
donner satisfaction à sa nombreuse clien-
tèle, séjournera encore quelques jours à 
l'hôtel de France. On y trouvera dans son 
exposition un très grand assortiment dans 
les bas de fil et.de soie noirs et couleurs. 

Citations à l'ordre 
Nous sommes heureux de reproduire la bel-

le citation d« notre concitoyen M. Jacques 
Trapaud de Colombe, du 369e régiment d'in-
fanterie, 22e compagnie, dont la famille est si 
honorablement connue à Bordeaux : 

« Le général commandant lia... division d'in-
fanterie, cite à l'ordre de la division M. Jean-
Georges-Jacques Trapaud de Colombe, sous-
lieutenant au 369e régiment d'infanterie, 22e 
Icampagnle : « Officier de premier ordre., A l'at-
taque du 81 mars 1918, ayant reçu l'ordre de 
renforcer la première vague a, malgré un feu 
violent de mitrailleuses, brillamment entraî-
né sa section. A pris, à d'improviste, le com. 
mandement d'une compagnie très éprouvée, 
par des pertes et la mort de ses officiers; l'a 
réorganisée et en a fait une unité de haute 
valeur. Le lendemain, a fait une reconnaissant 
ce importante. » 

A la suite de sa belle conduite, M. Trapaud 
de Colomibe a été nommé lieutenant à t. t. par 
décision du 25 avril 1918. 

Blessé deprals, il est actuellement en conva-
lescence. 

Nous sommes heureux de lui adresser, avea 
I nos vœux de bon rétablissement, nos bien!'* Y sincères félicitations., 
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Bans les commissariats 
Nous apprenons que M. Lagardère, qui, 

après avoir rempli pendant plus de trois ans 
les fonctions de commissaire adjoint à la 
gare du Midi, puis pendant quatre autres 
années celles de commissaire de police du 
onzième arrondissement, vient d'être, sur sa 
demande, motivée jpar des raisons de santé, 
nommé commissaire de police du quator-
zième arrondissement, en remplacement ié 
M. Ageret, nommé à Toulon. 

M. Lagardère, magistrat aussi actif que 
dévoué, laisse parmi ses anciens adminis-
trés de très vifs regrets, car c'est toujours 
avec bienveillance et intégrité qu'il a exer-
cé ses délicates fonctions; nous sommes cer-
tains que ce magistrat saura s'attirer là 
sympathie de ses nouveaux administrés. 

Nous sommes également heureux de 
souhaiter la bienvenue à Bordeaux à M. Gan-
net, qui, commissaire de police à Charleville 
at a Reims, vient administrer le commissa-
riat de la place Sainte-Croix. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LE THEATRE DES ALLIEZ 
Les représentations da « la Reine Wanda » 

sont données en l'honneur de l'indépendance 
da la Pologne, par une tournée dont les prin-
cipaux artistes sont Mlles Lucie Brille et 
Linker, M. Pierre Magnler, de l'Odéon; MM. 
Sevenn Mars, Duzie. etc. 

La < Reine Wanda », légende polonaise, en 
trois aefes, de M. H.-A. Lagj-and, musique de 
soène de M. Camille Erlanger, l'auteur de la 
partition de c Bacchus triomphant » 

Mercredi soir et jeudi, au Théâtre-Français, 
la Reine Wanda. orchestre et chœurs. 

Galas du Théâtre-Français 
Vondredl, LAKME, avèo Edmond Clément et 

Augusta Garcia, Lapeyre, etc. 
Samedi, SAMSON ET DALILA, avec Caze-

navô, Ro.se Montazel, Redon, H. Ferran, Bédué. 
Dimanche, en matinée, WKKTHER, avec Ed-

mond Clément, Geneviève Vlx, de l'Op,-Comlq. 
Dimanches en soirée, LES HUGUENOTS, aveo 

Cazenave, Lucyle Panys, H. Ferran, Redon, 
Lapcyrc, etc. 

GENEVIÈVE V1X A BORDEAUX 
La célèbre cantatrice de POpéra-Comlque, a 

son retour d'Amérique, où elle vient d'obtenir 
vm triomphe éclatant, en prêtant son concours 
à toutes les œuvres patriotiques, au profit de 
nos blessés, a bien voulu prêter le concours 
de son beau talent pour terminer la brillante 
saison lyrique organisée cet hiver par MMt 
L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage, sur la 
soène du Théâtre-Français. 

Geneviève Vlx chantera WERTHER, diman-
che em matinée avec son éminent camarade 
M. Edmond Clément, de rOéra-Comique. 

Ensuite, Geneviève Vlx se fera entendre 
dans Carmen et la Tosca. ses rôles préférés. 

C'est en beauté que se terminera le lundi 10 
juin, une des plus belles et des plus artistl-
saisons lyriques que nou« ayons eues à Bor-
deaux. 

—♦ 

il polio — Saison d'Eté 
Samedi dimanche, avec une matinée, L,K 

JOUR ET LA NUIT, avec Jenny Bernais, de la 
Gaîté-Lyrique, André Chambon et toute la 
troupe d'opérettes. 

Bouffes-Casino d'Eté 
< MIGNON », Jeudi en MATINEE, à 2 h. 80, 

ropôra d'Ambroise Thomas sera donné pour 
les familles avec la même distribution qui en 
a assuré le sucoès récemment : A. Garcia, Ge-
neviève Costa, l'exquise Mignon; H. Chaxdy, 
Lapeyre et André Chambon. 

Tous les soirs, à 8 h. 30 : Jacques Vltry, Ma-
rio, La Iléléna, Y. Lynder, A. Deschamps Max 
Martel, Garner, Snop, A. Daubusson, Dubary; 
les 32 danseuses, avec l'étoile Mady tflerozzl 
et les ZENGA-SENKA, les plus forts danseurs 
d'Amérique, dans la revue A TIRE D'AILE 1 

PETITE CHRONIQUE 
Cadavre Identifie. — Dans notre édition de 

lundi, nous avons fait connaître que le ca-
davre trouvé sur les bords de la Garonne, à' 
Ambès, était celui du nommé Jean Favre, 
mobilisé aux ChahtieTs de la Gironde. C'est 
Jean Faure qu'il faut lire. 

Désagréable réveil. — Harassée de fati-
gue, Mlle Françoise F..., infirmière mili-
taire aux armées, de passage à Bordeaux, 
s'endormait dans un pré bordant le chemin 
de la Pain. Quand elle se réveilla, elle cons-
tata que son sac à main, renfermant 348 
francs et divers papiers d'identité, avait 
disparu. 

L'Immortalité 
Le 14 mal. la Société l'Immortalité, Union 

des pàres et mares dont les fils sont morts 
pour la patrie, a fait célébrer un service funè-
bre à la mémoire des enfants de la Gironde 
morts pour la France pendant la grande 
guerre. 

Cette cérémonie avait attiré en la basilique 
Salnt-Seu'rin une foule très nombreuse. La ma-
jorité de l'assistance en deuil était composés 
de parents de soldats tués ou disparus au 
champ d'honneur. 

Au premier rang de l'assistance, on remar-
quait M. Van Huiïel, conseiller de préfecture, 
représentant M. le Préfet: M. Paul Glotln, ad-
joint, représentant M. le Maire; M. le capitai-
ne Graterolle, représentant M. le Général en 
chef de la 18e région; MM. les généraux Lar-
chey et Lacaussade; M. le commandant Co-
miot et un grand nombre d'officiers et sol-
dats de toutes armes, des délégations de So-
ciétés d'anciens militaires, de Sociétés d'oeu-
vre de guerre, d'ambulance, etc. 

Le sanctuaire avait été tendu de draperies 
noires, et ' dans la nef principale se dressait 
un catafalque recouvert du drapeau tricolore. 

Pendant la messe, M. l'abbé Fontanières est 
monté en chaire et a prononcé une émouvante 
et touchante allocution; 11 a félicité les pro-
moteurs et les membres de l'Immortalité de la 
patriotique et pieuse pensée qui les a guidés 
dans la fondation de leur Société, et a exhorté 
les parents de ceux qui ont donne leur vie 
pour la défense de la patrie à venir se Joindre 
à cette grande famille, où Ils trouveront un 
adoucissement à leur douleur. 

Après l'élévation, Mlle Magdeleine Lafargue 
a chanté, accompagnée par les grandes or-
gues, le Pie Jésus, de Faure. 

Trianon-Théatre 
LEVESOUE-COCANTIN, le vrai, l'unique, en 

chair et en os, joue TOUS LES JOURS EN MA-
TINEE ET SOIREE, avec la belle Lucette de 
Landy, le comique CORADIN, etc. Il est pru-
dent de retenir ses places. Nos lecteurs trou-
veront plus loin un BON PRIME valable seu-
lement en matinée. ~ Jeudi, le programme 
cinématographique sera chargé. — A la de-
mande de M. Levesque lui-même, on passera 
> L'HOTEL DE LA GARE »». son meilleur rôle. 
Bien retenir que Cocantin ne peut rester que 
jusqu'à dimanche. 

"'BON-PRIME*** 
Aux Lecteors de la Petite Gironde 

MERCREDI et JEUDI £N MATINÉE 
(et pour ces représentations seulement J 

SUR PRÉSENTATION DE OS BON 
•M.écitxcytioaa. do QO O/O 
pour que les scolaires puissent rotr 

LEVESQUE'COCANTIN 
TJRIAHOX0' 

Valable pots* UHE PLACE 

PREMIERES COMMUNIONS 
Bân soignées, genre albnaTT....^., I«HT 
Raymond-Raphaël (colii intendance).! nl.GanMta,Ef 

CONVOI FUNÈBRE », 
Metge, M. et W" François Metg^ M. et M** 
Durand, M. et M«" Henri Metge, M. e» MP» 
Maz.imtuen Delpech, M. et M"" Edmond Bes 
M. et Mm» André Saraméa prient leurs an 
et connaissances de leur faire rhonmetu; d"i 
sistar »nx obsèques de 

M. Jean GLEYSES, 
. . _ chef de dépôt en retraite 
de la Compagnie des chemins de ter do Midi, 
leur époux, cousin et parent, qui auront ne» 
ie Jeudi 23 mai, en l'église du Saoré-Cceur. 

A KSA réunlra à la maison mortuaire, 48, ru« 
d-Aubidey, à neuf heures un quart, d'où U 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes ftmèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE MM°TEUVE V- °*»ÛE-vviiwui rUHCDItC vielle et ses enfants, 
fL.E>TTMN>8 c.,alIuUe Lacave, M. R. Lacave, M. ei 
Mme Lagarde (de Pau) prient leurs amis e( 
connaissances de leur faire l'honneur d'asslsf 
ter aux obsèques de 

M. Victor CAPDEVIELLE, 
leur époux, père, beau-fr*e, oncle et cousin, 
qui auront lieu le ]eu«f 23 mai, en l'égllsi 
Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, 57, rua 
Mazann, à huit heures un quart, d'oU if 
convoi partira à huit heures trois quarte. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraim 

CONVOI FUNÈBRE l^^A 
O. Ruzicka, Mme Manoury, Mme» DelaunaJ 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo François RUZICKA, 
leur épouse, mère, sœur, tante et cousine, qm 
auront lieu le jeudi 23 mai 191S, en l'églis* 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, S, ru« 
Franklin, à trois heures et demie, d'où le ooxy 
vol funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorratm 

Garden-Party de l'hôpitalJeanne-d'Ard 
Jeudi prochain 23 mai, dans les salles au 

rez-de-chaussée de l'immeuble sis 189, rue de 
Saint-Genès, aura lieu l'exposition des œu-
vres du peintre Louis Cabié. 

Pour la première fois à Bordeaux, les ama. 
teurs d'art trouveront réunies cent œuvres 
(huiles et gouaches) du maître qui célèbre la 
forêt, le brin d'herbe, le nuage, le ciel aveo 
une émotion sincère et forte. 

Ces œuvres d'art ainsi groupées constitue-
ront aussi une bonne œuvre. Louis Cabié a 
voulu que cette exposition ait lieu à 1 occa-
sion de la garden-party qu'organise 1 hôpital 
Jeanne-d'Arc, les 23 et 26 mai dans le magni-
fique paro mis à sa disposition, à la même 
adresse. 

Loterie en Saveur des pauvres 
de la paroisse Saint-Pan! 

Numéros gagnants : 
ire sér. : 297 135 365 218 48 159 188 225 277 18 161 299 
2» sér.: 156 78 142 163 318 225 367 258 70 105 177 347 
3» sér. : 335 154 278 117 98 185 76 253 394 152 275 194 
4o Sér.: 19 5 396 147 149 197 352 379 205 37 26 278 
5e sér.: 74 153 285 257 291 ,3 188 132 372 27 241 29 

Réclamer les lots au presbytère, 20, rue des 
Ayres, tous les jours, de 1 h. à 2 heures, à 
l'exception des dimanches et fêtes. 

Les lots non retirés dans le délai de trois 
mois seront acquis à l'œuvre. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Propagande agricole de la Compagnie 
dn Midi 

Une excursion ayant pour objet la visite 
des cultures de céréales du domaine Bru, 
près Carcassonne (méthode Jean), aura lieu 
le 1er juin les membres des Associations 
agricoles désireux d'y participer devront se 
faire inscrire, avant le 26 mai, par M. tu-
zet, chargé des missions agricoles- à Ville-
neuve-sur-Lot; les permis de circulation se-
ront remis par la gare indiquée au moment 
du départ et les instructions pour le détail 
de l'excursion adressées par lettre à chaque 
intéressé. 

Singulière trouvaille 
Mardi matin, M. Watton, commandant un 

chaland amarré eh rade, apercevait, surna-
geant à fleur d'eau, près d'une gabarre 
mouillée en face des Quinconces, un objet 
qui par sa forme étrange, retint son atten-
tion. 

Détachant une yole du bord, il se mit à la 
poursuite de l'objet flottant et parvint à s'ert 
emparer; c'était un carnet - portefeuille de 
teinte rouge brun renfermant des papiers, 
notamment un duplicata d'une carte de cir-
culation de la Compagnie des chemins de 
fer de l'Etat valable jusqu'au 31 décembre 
1918; un sauf - conduit déûvré par la mairie 
de Ghepniers (Charente-Inférieure) en date 
du 2 mai 1918; un permis de chasse daté du 
19 août dernier et délivré par le sous-préfet 
de Jonzac ; une photo du propriétaire du car-
net; un pince-nez et enfin des cartes de vi-
site, comme du reste tous les papiers au 
nom de J.-D. Chailliot 

L'offlcier a déposé sa trouvaille au com-
missariat spécial. 

Cette trouvaille laisse le champ libre à 
plusieurs suppositions. 

L'objet est-Q tombé à l'eau accidenteille-
ment ou bien son titulaire, M. Challliot, en' 
a-t-il était délesté. 

L'enquête confiée à M. Camous, commis-
saire adjoint au rommissariat spécial, noue 
donnera bientôt, nous l'espérons, le mot 
de l'énigme. 

♦ 
Acte de probité 

M. Panid Seguin, âgé de treize ans, avant Sro'£réJ111 Portefeuille contenant une somma de 95 francs et divers papiers persormefe ap-

MERCRED1 22 MAI 
FRANÇAIS. _ 8 h. 30: «La reine Wanda», 

Théâtre des Alliés. 
BOTJFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! », revna. 
TH1ANON. — Matinée et soirée : «L'étrange 

Aventure de Cocantin », avec Levesque. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant 1 » 
ALHAMBRA. - Cinéma-Skatinfl. 

GINÉ-ÎHEATRE GIRONDIN .JgFJKLé. 
Fédora. Mte-Crlsto (4«), Chanson filmée. Int*>. 

—♦ 

Skating-Falace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec 

brillant orchestre. 

14, Place Gambetia 
(angle Porte-Dijeanx) 

1" COMMUNION : MÉDAILLES, CHAPELETS 
IESNAR 

COMMUNICATIONS 
Office départemental de placexaens 
L'Office départemental (préfecture de la Gi-

ronde 2e étage), dispose en ce moment d'un 
certain nombre de places pour : chaudron-
niers, manœuvres, ouvriers agricoles, menui-
siers, charpentiers, ouvriers pour travail des 
routes, ménages agriculteurs, plombiea-s, etc. 

On peut s'adresser soit personnellement (bu-
reaux ouverts de 10 h. à midi, et à 2 h.), soit 
par correspondance. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJA R.DIN, jngti 

L'épuration de Bordeaux 
LES VILAINES CARTES 

On a sans doute remarqué que, depuis 
quelques mois, certaines cartes postales of-
fertes par les marchands à la vue du public 
représentaient des sujets extrêmement ris-

âués. Nous étions loin du candide hommage 
'un bouquet de fleurs et même de l'inno-

cent baiser envoyé de la main. 
La Ligue de défense contre la licence des 

rues finit par signaler au parquet qu'il y 
avait danger à tenter ainsi la curiosité des 
enfants et à çhoquer les personnes de bonne 
éducation qui, cherchant par exemple des 
vues de Bordeaux aux feuilles d'un « tour-
nant » avaient la surprise choquante de voir 
se dérouler un véritable écran de déshabillés 
audacieux. 

M. René Tortat, procureur de la Républi-
que, fit, le mois dernier, saisir des collec-
tions de cartes postales libertines et recher-
cher les vendeurs en gros qui les avaient 
livrées. 

A la suite d'une instruction assez laborieu-
se, deux de ces fournisseurs et dix petits 
marchands furent renvoyés devant le tribu-
nal correctionnel sous ^inculpation d'outra-
ge aux bonnes mœurs. 

Les vendeurs en gros — qui ne se sont pas 
présentés devant les juges — ont été condam-
nés par défaut, le premier à deux mois d'em-
prisonnement et à 1,000 francs d'amende, le 
second à quinze jours d'emprisonnement 
et a 1,000 francs d'amende. 

Quant aux revendeurs détaillants, neuf ont 
été condamnés à des amendes allant de 25 
francs à 100 francs; le dixième a été acquitté, 
les cartes saisies chez lui reproduisant des 
tableaux qui ont figuré dans un Salon régu-
lièrement autorisé. 

Un geste coûteux 
La logeuse Marie Nogué, née Duclos, avait 

un pensionnaire qui, cela va de soi, lui con-
fiait sa carte de pain et sa carte de sucre. A 
la suite d'un désaccord, l'homme décida de 
changer de pension, et naturellement récla-
ma ses deux cartes sans lesquelles il ne peut 
plus avoir ni sucre ni nain. Dans un accès 

dépit, Marie Noguê-Duclos déchira ces 
deux cartes. 

Plainte ayant été portée, la trop vive lo-
geuse a été poursuivie correctionnellement 
Pour lacération de pièces et condamnée è 
100 francs d'amende. 

Chemins de Fer du Midi 
Sous réserves des restrictions et suspensions 

en vigueur, la gare de Bordeaux-Saint-Jaan 
(petite vitesse) acceptera, le 23 mai courant, 
les expéditions se rapportant aux déclarations 
numérotées comme ci-après : série A, du 
no 701 au n» 1,500; série B, du n° 186 au no 264. 

En outre, seront acceptés le même jour les 
envois de vins en fûts ou en caisses, destinés 
à l'exportation par Marseille, dont les décla-
rations ont été numérotées dans la Ire caté-
gorie du n° 1 au no 200. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M"° Berthe Baron, M™ Georges "Berry, M ei 

Mm» Maurice Baron et leurs enfants, Mme Paul 
Berry et sa illle, M"» Octavie Baron, MUe Blan-
che Baron, M. et Mme Pierre Bert et leurs en-
fants, Mme Joseph Lacaze et ses enfants, M"< 
Mathilde Bert, mie de la Charité, en religion 
sœur Gabrielle, à Santorin (Grèce) ont la dou-
leur de taire part à leurs amis, et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Pierre-Albert BARON, 
caporal électricien au 21» génie, 

décédé le 11 mai 1918, dans sa 37e année, 
b. l'hôpital de Toul, des suites d'une malad!» 

contractée au front, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin 
et les informent que toutes les messes qui se. 
ront dites le vendredi 24 courant, en l'église 
Saint-Pierre, seront offertes pour le repos at 
son âme. 

La faille assistera à celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Albert Bergès (armée d'Orient), Mme ven 

ve L. Chauvet, M. et Mme Alfred Bergès, M. et 
Mme F. Douât, M«e Marguerite Douât, M. Al-
fred Teycier (au front), Mme A. Teycier et leur 
fille Jacqueline remercient bien sincèrement . 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as, 
sister aux obsèques de 

Mm» Albert BERGÈS, 
née Marie-Louise CHAUVET, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette triste cir-
constance, et les informent qu'un service sera 
célébré pour le repos de son âme dans l'église 

■de Lamarque le lundi 27 mai, à dix heures 
(heure légale), 

lre Communion 
BOURSES ET SACS ARGEH1 
SERVA PLACE GAMBETTA 

COins INTENDANCE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Villeneuve-sur-Lot, 20 mal. 
Cours : 50 fr. les 50 kilos. 

. Caudrot, 21 mal. 
Le marché commencera le mercredi 22 mal 

à 10 heures du matin. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 21 mal. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois moii 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 360 liv.: à trois mol* 

360 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livralso» 

éloignée : 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 21 mal. 
Essence de térébenthine. — Disponible, prlr 

officiel, 118 sh.; avec affaires, 110 sh. 
Résine. — Nominal.: 

ONORÉ PICON Poitevin. 
liordeaux, expédie colis postaux sel 

Produits réputés 

"AMER HONORE" et " KINA ROYAL ' 
Agents demandés pour Cafetiers. 

Chemins de Fer de l'Etat 
(ancien Onest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le 23 mai courant, les expéditions de vins 
en fûts ne dépassant 'pas 860* kilos, dont ies 
déclarations ont été numérotées : 2e catégo-
rie, 8,750 à 8,900. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
La commission du réseau d'Orléans appor-

tera au 1er juin prochain les modifications cl-
après l'horaire des trains de voyageurs. 

Section de Tours à Poitiers: Le train P Y 
partant de Poitiers a 15 h. 13 rentrera direc-
tement à Tours, où il arrivera à 18 h. 21. 

Section d'Angoulêrne a Bordeaux : Le train 
de voyageurs n. 23, partant d'Angoulêrne a 
19 h. 48 et arrivant à Bordeaux à 0 h. 18 sera 
rendu direct entre Coutras et Bordeaux, il ne 
desservira que Libourne et arrivera a Bor-
deaux à 0 h. 13. L, . 

Un train de voyageurs partant de Coutras 
à 22 h. 50, desservant toutes les gares (sauf La 
Gorp), arrivant à Bordeaux-Bastide à O h. 3£ 
sera créé entre Coutras et Bordeaux; il relè-
vera à Coutras la correspondance du train de 
voyageurs en provenance de Périgueux. 

Section de Coutras à Périgueux: Les horai-
res des trains de voyageurs seront les sui-
vants : 

Périgueux : 8 h. 31, 13 h. 51, 19 h. 55. — 
Coutras : 11 h. 10 (en correspondance aveo re 
train A J sur Bordeaux), 16 h. 30 22 h. M. 

Contras ! 8 h. 25 (périodique). 19 n. 
Mussidan : 9 h. 45, 15 h. 45, 20 h. 45. -
gueux : 11 h. W, 17 h. 04, 22 heures-

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
SUEB1S0N certains (les TOUX KEBEILLB* 

POUDRE DELARBRE 
40 Ans de Succès. - La Boite 4 francs. 

Toutes Pharmacioa. 
EjTETOETgJtO. Rua dn Regard. Partfcj 

Envol rapide c'« remb» 4 fr. 40 (lmp. compris; 

25. — 
- Pért-

ÉTAl CIVIL 
DECES du «1 mal 

iswM.'BMif 
Jean Gloses 76 ans, rue d'Aubldey, 68. S LaplacVMarlège, 77 ans, 50, rue Salnte-

Vouve^Capëlle, 83 ans, rue Wustemberg, W. 
Jean Laffltte, 86 ans, rue Frère, 40. 

Décès militaires 
Baptiste Ithurbite, 45 ans, 144e d'Infanterie. 
Gustave Lachaud, 36 ans, 58e d'artillerie. 

SANS PRÉCÉDENT ! 
l numéro artlstipe fait par des enfants ! ! 
Fines Gueules, plus de Obstterlas 1 

( NUMÉRO SPÉCIAL 23 MAI ) 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

Numéro consacré à ce sujet : 

LES RESTRICTIONS 
Il sera tiré de ce numéro de» Restrictions ; 

S0 e±emplaires sur japon impérial, d la forme 
numérotés dei dSO {les exemplaires 1 à 10 
ne seront pas mis dans le commerce). 

L'exemplaire francs. 
170 exemplaires sur vélin fort, grandes marges 

numérotés de 31 d'200(les exemplaires 31 aW 
ne seront pas mis dans le commerce). 

L'exemplaire.. » francs. 
La Baïonnette, autant dans un but de 

propagande nationale que pour donner u 
ses lecteurs un numéro original dont nos 
enfants seront les principaux collaborateurs, 
n rassemblé sous ce titre : Les Restrictions 
une quarantaine de dessins en couleurs et 
en noir, dont les auteurs sont des écolières 
et des écoliers. Avec eux. grands aînés enca-
drant les cadets, Gus Bofa, Capy, Genty, 
Sem, Poulbot. signent des pages d'humour 
où le rire des grands vient souligner la 
gravité — souriante aussi, — des petits qui 
nous convient à nous restreindre bravement. 

(Seize pages d'illustrations, dont 
* huit en couleurs ) 

Le Numéro : 40 centimes 

En vente partout et dans les magasins et 
les dépôts de la Petite Gironde. 

L'ÉDITION! FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 80, rue de Provence, 30 — PARIS 

LeDtncteur: BI.GOUNOUILHOU 
La Gérant 6. BOUCH0H 

Bne Gatrando. H. Bordes»» 

'ACHETE TOUT: papiers, mê-
fi taux, iMubïes'àatl^ûjïés, etc. ï 
jkiatiaeau, 11, cours d'Albret, Bz. | 

OtgBRjrÇ A BRIQUETS EN îrl&nnCO GROS: les meilleu-
res, les moins chères. Demandez 
iris à ROUCHIER, Angoulême. 

Situation assurée 
 "Q apprenant 

SÎEH0- DAGTYLO ANGLAIS 
C0 l»'JER OFFICE Cl si C au. tlo i oor oy ( V etage> 0 L 

fîliPVfir ,à v-;.2 flns- taille VRElnL l mètre 65. 6 ans. 
i&fïUilon, Haut-Verger, Canéjan. 

SAVONS Demander prix et 
"conditions à Robert BAR.T, à 
"SALON (B.-d.-R.). Echant. 0*75 
ÏImbres. Représentants acceptés. 

ajoyageur visitant parfumeurs, 
ïflf merciers, demandé par fabri-
feant. Ecrire OZO, Bègles (Gir<ie) 

vestiaires, meubles, 
linge, chaussures, il 

ces, tous papiers, débarras, 
auché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

ICHAT 

tn DÉS. à Caudéran ou au lit Bouscat mais, meubl. avec 
ardln p. tram. Environ 300 fr. 
ùcrîre GOILI, Ag. Havas, Bdx, 

ron comptable, sérieux, honnê 
1 te demandé, 40 kilomèt. Bor-
ftaux. Faire offres Albert La-
aye, Salnt-Savin-de-BIaye (Gd°) 

» aOfiftMe ECURIE demandé afluVWWO pour Bouscat, 
{soins 8 chevaiux. Références exi-
^éc^Babran, 7, Pavé-Chartrons. 

LAIT CONDENSÉ 
sucré hollaadau. Gros seule-
ment. BETR3M1KUX, 222, boule-
vard de la Villette, 222t Paris. 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne 6 la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bii*-B<io. 

LES VERRERIES ûd« 
née, à Cannes (A.M.). ont ac-
î.4SrU?ïï.ent BOUTEILLES BGU-
PELAISES en stock. 

FEUILLARDS NEUFS 
à vendre dispon. Bordeaux, 
40 m/m X 14 et 30 m/m x n dixmoa 
Eo. Régis, 82, r. S*-Lazare, Paris! 

DU DEMANDE un garçon pour 
courses do 14 à 16 a. sach. 

monter bioycletta (3' par jour). 

ftkr- Tous les Soirs, Natiaéss Dimanches ei Fêles 

la Revue fi TIRE D'fillE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A OIEL OUVERT mt lo temps 1B p on mot 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
5 9, Bun Huguerie, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Eoouiementa, 
Goutte mstinalo, R&rocissemcnts, etc. T. L jours, o>404 « h. 
etî«7h. WHIHCHîS-.delOilSh.otpartattre. 
L'Institut n*» ancono Saccarsale (10* mute). 

PORTRAITS D'EKEANTS 
FLUiUArt, n, rae Dauphtoe. Bx. 

Grands Portraits prîmes. 

Femme do service sérieuse et tr, 
au courant demandée 3 demi-

Jour nées p. sem. S'ad. de 2 h. a 
2 h. 30, rue do la Benatte, 15. 

«ie T. E. O. B. demande chef da 
W bureau, stèno-dactylogTaphie 
indispensable. S'adresser rue du 
Ct-Marchand, Bordx-St-Augustim 

AU DEMANDE à louer au cen-
VII tre, appartement meuble 
avec service pour Monsieur. — 
Ecrire tous renseignements i 
Entreprise SOMMERVILLE, 74, 
cours de Verdun, 74, Bordeaux* 

A V. coffre - fort, lavabo, tapis, 
salon L. XVI, glace, piano, 

garnlÉ.îoyetrefechem.,1211c.Albret 

ON DEMANDE 

Un Chauffeur mécanicien 
sérieux (exempté sers, militai-
re de préférence), pour conduire 
auto-camion et se rendre géné-
ralement utile quand il ne con-
duit pas. S'ad. par lettre seule-
ment aveo salaire demandé «.LA! 
CORNUBIAs, BordeauXrBastido. 

On demande chauffeur-mécani-
cien, usine, 42, rue clos Dou-

ves. — Tiravail assuré à l'année. 

A V. torpédo margue, 6 pla-
ces, bon état; 86, boulevard 

Antoine- Gautier, 86, Bordeaux 

CHAUFFEURS chaudières de-
mandés, 255, rue Mandron, B* 

Î EU. T>T courses garçon 13 ans, 
27, cours d'Alsace, 27, Bords. 

H'W 2'J, rue Peyronnet Yim 
|f III blanc Gironde, Rlpna su» 
Illlnérieur, Us 400 ft\ la barri-
que nu, droits en sus. Vin rougo 
supérieur, 355 fr. la barrique lo-
gé, 10°, droite en sus, chez Per« 
ISos, «L quai des Chartrons. 

MINS rouge et blano en barri» V ques et en b"«« à vn Caves du 
Bourgeais, Bourg - sur - Glroade 

Barriques da rouge mises à blo, 
av. le dérougisseur de lûts. R. 

Fage, 66, o. Martinique, Bords, 

Futaille à vendre, 240 barrique» 
transports chêne, lie blanche, 

20 demfmuids châtaignier. 55 
fûts chêne 190 litres, le tout très 
bon état. Ecrire ou s'adr. ohez 
FERBON, fit, q;uai des Chartrons. 

GUVES ét. neuf différentes con-
tenances, roues, essieux de 

pression. — NÈGRE, 131, rue Ca-
mille-Godard, 131, BordeauxL 

transports contenance 
> ». i v barrique rouge et blano 
ôt. neuf, à v., 40, r» C&antecrit. 
FUTS 

AU DÉMANDE à louer chai, 
Un «rand de préférence. S'ad. 
Hamel 

grand ( 
iïle, 20, c Chapeau-Rouge. 

OCC. chamb. mil., s. mang. buf. 
6 p., riche lustre, lits enfant et 

fer, panneaux eto, 10.r.F*rron 
. ré; 

ftU OFP. 25 tr. a qui proonrA,.^ _ . _ _ J
H1

M
C

L «■■Annonoiade, reçoit pensionnaires UN logem. 4 pe
a
? eau^gaf^ SâRF-FEliE ^.Pa.teu'r " pr

t
,MCaudéra?,Bx-Candéran. 

possible, quartiers AlbretOrnâ ' r" J 
M 'bw y^tJf U^ouse- pLESSIst ZZZT ""TTZGABANTLS depuis Ofr.la dent. 
89 bis, passage Barreau, Bords T">tF»f* "tleiTtS xx», rr*e> 9te»Catiierlao. 

nU DEM*» local Centre, re^» 
W chaussée de préférèn-S^ 
atelier vitré pour créer éSoï- Ji 
retouche photographiqueTe?neln9 

tare. Ec, Fait. AgVW^l, Bd£ 

i « ACHETE BON PRIX tons «J meubles riches et simpw 
DfiCHERAT, c. d'Albret, 39 BT 

AUTO-camfon More 2 tonnes «n 
ordre marche à v. S'ad ^a? 

rlbet, mécanlc, Dax (Landes). 

riOLI HOTEL PARTICULIER. d bien sit, rêp. a nt, beau lard 
s.-soLj.-de-ohy, î« «..eren,, 2 S? 
Ions, g* s. à m., office, s. a bsln^ 
6 o?, 4 cab. toi!., 2 ch. b£ Det£' 
eau, gaz, él. P* QO.OOOf Vite ïib™! 
Ecr. gA.THUL, Ag. Havas, Bord£ 

MALADIES 
INTIMES 

Traitements par sérums nouveaux 
Tons les jours. 

INSTITUT 
23, c" Intendance, Bordeaux 

On donv bonn. ouvrières talUeu-
ses, 59^ Intendance. tentrasollJ 

Al i f) Q.R1 1 Réparations ma-« ni»LU g UI . chines à écrire I 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph, Ml, 
Inter-OHice, 52, adl. de Tourny 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE. 
SERIEUSE 

' sansrechûta possible parles 

COMPRIMES DE GIBERT 
6O6 absorbabls sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 
fractionnées mais répétées tous les jours 

Traitement facile, et discret môme on voyage) 
La Boîte do 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, ie, rue à'Aaaagne - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph>» ROUSSEL, î, place Maint-Projet. 

CAME-FEMME 1™ cl. Rec. pens. 
ORUC Consult. Se charge enf«. 
Mme COUTURIER, 85, c d'Espagne 

A V. échoppe dis. P* 13,000'. Va-
lette, S, impasse Vignolle, Bx. 

On demande local à louer 
avec entrepôt, bureaux, appar-
tements, téléphone, dans Centre. 
Ecr. ABASTi Ag. Havas, Bordx. 

CEDERAIS affaire rapport 30f p. 
Jour pour 1,500'. Très sérieux. 

Ecrire RIPOT, Ag. Havas, Bdx. 

TRAITEMENT de L'ALTISE 
Arséniate Billault et acétate de 

Îlomb. — Livraison Immédiate. 
APOYADE, 3 bis, rue Chapelle-

Saint-Jean, 3 bis, Bordeaux. 

î' Noël. 26,,rua de Lurbe, 26, Bz. 

COMPTABILITÉ). Travaux, con-
Y soi's, leçons. — GASC, 94, rue 
de Rlgoulet, 94, Bordeaux. 

A CEDER bureau bien Instal. d, 
le centra des affaires, 4 piè-

ces. Eor. Jénir, Ag. Havas, Bdx. 

MfftfT'nM© neufs ot occasion n nu UNO A VENDRE. 
Suis acheteur 50 wagons circu-
lanit seulement sur Midi. — Ecr. 
M. HENRY, Ag. Havas, Bordx. 

Ins dame causant anglais dem. 
empl. Eo. MARY,Ag.Havas,B* 

MJIS acheteur d'an piano d'ooe. f Qqîr^.Cesaué, 51, r. Talettce, 61. 

A U CHIEN LOUP 
■ • grande origine, élevé, 

ayant eu maladie, robe superbe, 
oreilles constamment droites. — 
DETAN, 54, rue Achard, 54, Bx. 

AU dem. dame cont comptab. 
UI1 p. tenir caisse et une débu-
tt». Ec. Goudaud, 61, r. St-Sernin 

Bonne à t. f. 39 ans, conn. cuisi-
ne, d*» place chez i ou 2 pers 

BONNET, 14, c. Victor-Hugo, Bi'. 

M 57 ans et comptable gi hô-
a tel demande place caissier 

ou géraiit.Eo.AndTé,Ag.HavAs,B* 

ON DEMANDE V?0-=: 
mes ou femmes) pour rentre-
tien de la vole, b adresser C» 
T. E. O. B., bureau de la voie, 
rue du Commandant-Marchand, 

Bordeaux-Sain t-Augustin. 

SYPHILIS (Guérison contrâlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries. Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-ftaltsTOatra l séance 

ON DEMANDE TOUT DE SU1TH 
BONS MÉGANÎCIENS 

ventifiteurs et réparations^ 
tuation permanente à p,^™? 
sérieux. Salaire 1 l^été « LA Se présenter à la Société « iy£ CORNUBIA^J^de^raza^B^-Bw 

l'ACHETE tout : imeubles^ves-«J tiaires, bijoux, bicyoL. 
à coudre etc. Massez, 26, c^ce. 

DÉPART rx^«3 

EMPLOYE de MAGASIN et MA-
t NŒUVRE demandés. fP}% 
rie, 1 bis^qual^es^aHmères^ 

MÉTIERS ET LOCOMOniLES à 
vendre. S'adresser LALANNE, 

10, rue Btaauxi, 10, Boideaius;. 

HOYAGEUR *to*^$ft£t 

Baiwi 


